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PRINCE 

LES DÉLICES DES COEURS. 


ENTRETIEN PRÉLIMINAIRE 

Sur la naturel les vrais avantages de la 
PuiJTance fouveraine. 



THELEMEDONE , PHILOMENARQUE. 

Tbélém. Ions , cher Ami , des 

entretiens qui aient 
d’autre but que d'e 
(impies amufèmens J 
& (ans plus long préambule , dites- 
moi quelle jufte iclée on doit avoir 
de la Puijfance fouveraine ? 

Philom. Seigneur, la PuilTance (bu- 
yeraine, quelque part où elle réfide, 
en quelques mains quelle foit dépo- 
Tome I. A . 


Idée de la 
fouveraine 
PuilTance. 
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Pourquoi 
l’homme 
eft focia* 
ble. 


2 Le Prince 

fée , eft toujours V Autorité de plujieurs 

volontés ' réunies pour leur bien commun 

& réciproque. Elle eft la garante & la 

proteftrice de ce lien qu elle rend in- 

dijfoluhle. 

L’homme, en général, trop foible 
pour fé procurer , par lui - même , 
tous les befoins , ou les agrémens de 
la vie préfente , eft prefque à chaque 
inftant obligé d’implorer des fécours 
étrangers. 

La Providence n’a formé chaque in- 
dividu de notre efpèce que pour être 
la partie complétive d’un Tout , c’eft-à- 
dire, que cette partie féparée & ilblée 
fémbleroit être de nulle valeur. 

Bref , homme ejî une créature toute 
foetale. ' 

Mais ce qu’il y a d’admirable , c’eft 
que malgré une contradiélioti appa- 
rente ,' la caufé de l’union intime des 
parties de ce Tout eft ce tendre & vif 
féntiment d’affeétion dont chacune 
d’elles eft pénétrée pour foi-même. 
Oui , je le répété, chaque homme s' efii- 
me S un amour de préférence à toute au- 
tre créature. Cette prédileEiion eft en 
lui ce qu’eft la Gravité les corps 
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LES DELICES DES COEURS. 3 

phifiques ; tous r,endent à un centre 
commun , & fèmblent y être portés 

§ àr une force infiirmontable : l’amour 
e notre Bien-être produit en nous 
ce panchant invincible qui nous porte 
vers tout ce qui peut le conlèrver <Sc 
l’améliorer : tous les hommes courent 
avec empreflement vers ce but chéri; 

& la diverlité des voies par lelquelles 
ils y concourent , forme cette fpbèrt 
que nous nommons Société. 

> Thélém. Je vous arrête ici , Philo- • 
ménarque, je vois bien que vous pré- 
tendez trouver la caulè première de 
toute Harmonie fbciale : i®. Dans la . 
variété prcfque infinie que l'homme em- 
ploie à la recherche du Bien: 0.°. Dans le 
nombre prodigieux d'objets auxquels il en 
attache l'idée , ésP dans la diverfité des af- 
peBs fous lej'quels il confidère ces objets. 

Mais ne lemble-t’il pas que cet n parait 
Amour de prédileétion pour foi-mê- moui-pro- 
me, loin d’etre, comme vous le pré- pre doit 
tendez, le principe de toute Harmo- ^ute S 
nie fbciale, doit, au contraire, former, cute. 
par une oppofition continuelle d’in- 
térêt, un cabos affreux de ce Tout que 
l’on nomme le Genre humain? 

A 2 
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4 Le Prince 
C omment Pbilomt Je conviens, ScigneuT, quc » 
deiKc y a arrive dans quelques cas parricu- ^ 

dms^Atat Sagefle divine a- 

de^iKr. ** t’elle prévenu la plupart de ces incon- 
Ntiurt. véniens; là libéralité a comme prodi- 
gué les biens capables de contenter 
javidité de cet amour-propre : De 
forte que tous les hommes , par U 
Droit de nature , ayant une part égale 
à ces biens, n’ont plus d’intérêt légi- 
time de s’en dilputer la poflellion. 

• En effet, quelque prodigieulè que 
(bit la multitude des hommes , les i 
choies nécelTaires à la conlèrvadon & I 
même aux agrémens de la vie , leur i 
font largement diftribuées : ces pre- 
miers (fojets des recherches & des 
emprelTemens de l’amour de notre 
Etre , font plus que liilfifans pour 
remplir lès défirs. 

• Du relie , pour tout ce qui n’eft 

qu’accelToire,& ne mérite par confé- j 
quent le nom de bien qu a certains 
égards , la Providence permet que la 
différence des idées que nous en conce- 
vons, & que les différens dégrés d’el^ 
time que nous accordons à ces objets 
Ans valeur intrinsèque, produi/^t 
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LES DELICES DES COEURS. f 
en nous divers mouvemens, diver- 
fès tendances, qui tout oppofés qu’ils 
paroifTent, ne caufènt aucun dérange- 
ment dans l’harmonie d’une Soci«é. 

Thélém. Mais ces accords peuvent- caufeste- 
ils long-tems (ùbfifter au milieu d’une dé- 
foule de paffions déréglées , qui naif- fordre, 
fènt-des opinions & des préjugés d’u- 
ne Multitude aveugle? mille intérêts 
mal entendus ne cauiènt-ils pas , à cha- 
que inftant , entre les hommes , des 
oppofitions de prétentions aulïi foies 
que chimériques? 

Philom. Ce font. Seigneur, préci- LaProvi- 
lement les cas particuliers dont j’ai médie au* 
d’ab‘ord parlé, alors l’homme eft hors 
de fa fituation naturelle j & pour l’y géant 
faire rentrer, ou du moins , pour l’en 
rapprocher , la Providence permet fer des 
qui! fè voie forcé par lès propres er- 
reurs , à fiibir des loix qu’il s'impoje 
lui-même , & à fè foumettre à une puif» 

Ance dont il eft l’artilàn, le proteâeur 
& le ftijet. 

C’eft cette puilîânce , pour ulèr de M 
notre première comparaifbn, qui de- Sànce 
vient alors le premier mobile dç la 
force centrale de tout fiftême de So- tlS 
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6 Le Prince 


Le Prin- 
ce tient la 
place de 
Dieu. 


Pourquoi 
J’inconf- 
tance delà 
volonté 
humaine a 
hefoin de 
Garant, 


ciété ; elle compenlè, modère, régu- 
larife lesmouvemens généraux & par- 
ticuliers de ce grand corps dont elle 
ell lame. 

Thélém, Ainfi , cher Ami , un Prince 
ell un homme rêvera de cette au- 
gufte prérogative, &, pour ainfi dire, 
uibrogé aux droits de la Divinité : il 
doit en imiter les bontés. 

Philom. On ne peut. Seigneur, don- 
ner une plus noble définition, & plus 
digne de la perfbnne qui l’énonce. 

Permettez-moi de réunir ici en peu 
de mots ce que nous venons de dire. 
Si la volonté humaine n’étoit pas fii- 
jerte à tant de changemens , ettetS de 
l’infiabilité des palnons qui l’agitent j 
lorlque deux gu plufieurs hommes fb 
fèroient promis des lècours mutuels, 
ils n’auroient pas befoin d’un Garant 
pour les faire reflbuvenir de ces en- 
gagemens, & pour les y afireindre, 
s’ils rt’étoient pas prêts , à chaque ins- 
tant , de les oublier & les rompre. 

Le fèntiment de cetteinconitancea 
donc fait connoître aux hommes la 
nécefiité de la fixer en fè donnant des 
Maîtres, 
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LES DELICES DES COEURS. 7 
- Tbélém. Que dites-vous , des Mai- Le Prîa- 
tres ? Loin aici cette idée odieuiè ; 

Vbomme eft né libre; ce font des Pro- Maître, 
teneurs bienfaifàns , entre les mains ]^otec" 
defquels il a dépofé fès plus chers in- «ur. 
terêts. 

Non , encore une fois , un Prince Les préro- 
ne doit point être un maître dur & f^|n7e*n? 
impérieux ; les prérogatives de fon font point 
rang ne font point un droit de la Na- “a"£ure! 
ture; il ed homme , elles doivent foi- 
vre fès devoirs , comme de la caufè 
fuit l’effet. 

Pbilom. Je vais , puifque vous l’or- comraéi 
donnez, préfènter le Prince fous une 
idée plus conforme à vos généreufès ciété. 
inclinations : Ceft une Perfonne, la- 
quelle feule & de fon chef, comme di- 
iènt les Jurifconfùltes, contrafte avec 
toute une Sogiété aux conditions que 
voici ; 

Il s’engage à garantir toute con- 
vention ve^ale ou tacite , générale ' 
ou particulière, rélative au oien de 
cette Société. 

Il promet donc de faire rentrer 
dans le devoir quiconque voudroic 
enfreindre ces conventions 5 'de pro^ 

A 4 
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8 LePrîmce 
téger & défendre chacun des mem- 
bres de ce corps contre toute injure. 
& de toute violence ; enfin, de cner- 
cher tous les moyens poflibles de ren- 
dre les Sujets heureux. 

En conféquence de ces engage- 
mens, tous les membres de cette So- 
ciété Cq dépouillent entre les mains de 
la plupart de leurs droits naturels; 
tous conlèntent de le fbumettre à ce 
que le Souverain ordonnera, en vertu 
du pouvoir qui lui efl: déféré ; tous 
s’obligent d’unir enlèmble leurs Forces 
phifiques Ppur le maintien de fon auto- 
rité, & d’être entre fes mains comme 
les Injîrumens mécbaniques de tout ce 
qu’il exécutera pour l’interet commun. 

Le Prince devient donc maître de 
faire quel établiflèment & quel chan- 

g ement il trouve à pi^pos pour le 
ien public. 

U n’eft Du refte , il n’eft comptable à per- 
comptabie fonne de fès a£Hons privées, puimu’à 

i perfon- ^ ^ ^ 

ne de fes cet egard , il n entre pour nen en com- 
*riïé« P^^omis avec le refte des hommes , & 
**■ a, comme eux, ce droit naturel de ne , 
relever que de Dieu même ôt de là 
confeienCe. 
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Si la Nature le (bumet à fès loix; û 
elle le dépouille de toute grandeur 
pour le faure devenir Amant , Mari». 

Pere , Ami; en lui inlpirant les doux 
panchans qui le portent à charger . 
de ces liens, elle lui impolè moins un 
joug qu elle ne le conible de lès Fa- 
veurs & de fès dons les plus précieux. 

Thélém. Vous paroinez, Ami , éle- 
ver le Prince au-deflus des loix : bien 
des gens ne feront pas de votre avis. 

Pbilom. Ces gens. Seigneur, ne LePrinc« 

U* “ ® J’/* eft au-dcf- 

peuvent me chicaner que par une dil- fus de tou- 
pute de mots. Mais fans entrer dans 
une longue difcution , je crois qu’il 
fùffitde (Sre, que toute Loi d'infHtution 
humaine eft fùbordonnée au Souve- 
rain ; il peut la changer & l’abroger 
quand il lui plait, félon que l’exige le 
bien de fès Sujets. 

Si l’on demande , fi un Prince eft au- 
defllis des loix de la nature , je trouve 
cette queftion aulîî ridicule , que li l’on 
demandoit, fi le Prince a le droit ou 
le pouvoir de cefTer d’être homme, 

& d’en étouffer tous fèntimens. 

Permettez -moi d’éloigner les fa- ' 
cheufès idées que font naître ces quef^ 
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10 . L E P R I N C E 
lions indifcrétes : S'il ejî ptu de Titus 
& de Trajans , il n'efî plus de Nérons , 
de Dioclétiens ^ ni.de Cromwels, 

Queffions Thélém. Je vais vous propofer une 

meiiieftre queftion plus importante , fort 

forme de fouvent débattue , fans être décidée, 
menr"** U s’agit de favoir en quelles mains il 
eft préférable de remettre le Pouvoir 
fbuverain, pour le bien confiant & 
durable dune Société quelconque; & 
par conféquent d’examiner, quelle 
forte de Gouvernement efl le plus 
doux; enfuite , quel efl celui, qui con- 
fèrve plus long-tems & plus conflan- 
menr la forme fous laquelle il efl une 
fois établi. 

Faites choix de ce que vous trou- 
verez de plus folide dans une foule de 
raifbnnemens dont on fè fèrt pour dé- 
fendre divers fèntimens fiir ce fiijct. 

Philom. Je vais, Prince , vous par- 
ler, en Républicain : vous vous char- 
gerez, s’il vous plait, de défendre les 
droits de la Monarchie. 

^ fouveraine Puijfance entre les mains 

Gouverne- du Peuple , nommée pour cela , Dé-> 
ment le mocratie ^ efl , fans contredit , la for- 
rd. me de Gouvernement la plus douce 
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LES DELICES DES COEURS. Il 
& la plus convenable à rhomrae. Né 
libre , il ne dépendroit abfblument 
que de lui-même , s’il pouvoir (è fiif- 
fire : or , dans un Etat Républicain il 
jouit preique de toute l’étendue de ce 
droit , & ftir-tout dans les cas où il 
n’a perfonncliement affaire d’aucun 
fècours étranger. A l’égard (Jes in- 
terets communs qui Tuniffent au relie 
de la Société , il a part de l’autorité 
qui règle ces interets. 

Tbélém. Il eft certain qu’à confidé- 
rer l’Etat Républicain de ce côté , il efl: 
lè plus parfait , parce qu’il eft le plus 
équitable tant que l’harmome régné 
entre lès parties; mais aulfirien de plus 
aife à rompre que cette unanimité. 

L’expérience ne prouve que trop Pourquoi 
que les Etats où le Peuple eft le mai- nemcnr*^' 
tre, durent le moins. Répubu- . 

Trop de gens à la fois tendent aux môüis^^du- 
mêmes richcftes , aux mêmes bon- rabie. 
neurs , aux mêmes rangs & dignités : 
l’intérêt particulier l’emporte oientôt trophes u 
fur le général. Les factions , les caba-,So"ia. 
les , les brigues , enfin , toutes les paf- waue » 
lions fui'ieufès, inféparables de ces dé- 
fordres , ont lîiencot defùnis les par- 


I 
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ripacratU 
tend au 
Gouveme- 
nent ma- 
asrtiifut. 


1* Le Prince 

ries de ce Tout, & rompu leur équi- 
lible : alors ce corps fè trouve, pour 
ainfi dire, réduit à un Etat convulfif; 
tous fès membres fouffrent de violen- 
tes {ècoufles J elles le reduifènt aux 
abois, ou le font totalement périr. S’il 
relève de cette maladie, c'eftfouvent 
aux dépens de cette prétendue liber- 
té , que les plus riches , ou les plus 
forts achètent ou ravilTent aux plus 
foibles. 

Toute Démocratie, en un mot, eft 
une elpèce di Anarchie ; elle ne peut 
long-tems lùbfifter , & ne change 
prefque jamais (ans rendre les Sujets 
très-malheureux. 

Qu’arrive-t’il donc, quand ce Gou- 
vernement vient à prendre une autre 
forme? Les Grands ufiirpent la plus 
grande partie de l’autorité, & ne laif- 
lent gu Peuple qu une vaine ombre 
de liberté qui dilparoit bientôt. 

Tant que l’illulion liiblille chez ce 
Peuple, tant qu’il prétend conlèrver 
cette chimère , ceux-là demeurent 
unis pour lui impofer des fers. 

Enfin , eft-il devenu l’elclave fou- 
rnis de plufieurs Maîtres? il devient 
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encore entre leurs mains rinftrument 
dont ils fè fervent par la fuite pour fè 
difputer les lambeaux du Pouvoir fbu- 
verain , jufqu a ce que las de leur dif^ 
corde, ils foient convenus de déférer 
ce pouvoir à quelqt^un d' entre eux à cer- 
taines conditions , ou que le plus fort P ait 
emporté de vive force pour le tranfmet- 
tre à fa pofîérité. 

Voilà par quels dégrés tout Etat po- 
pulaire devient enfin une Monarchie 
ilePlive ou héréditaire. 

Je ne prétens cependant pas foute- Leschan- 
nir , que toutes ces révolutions ne puif- 
fènt arriver autrement , que par des ment n’ar- 
guerres fànglantes & des maux infinis 
pour tous les hommes qui fe trouvent par de 
placés dans les Pays théâtres de ces 
Tragédies dedans les fiécles qui en font mais d« 
les époques. Je conviens que ces évé- 
nemens peuvent arriver fubitement 
fans beaucoup d’effufion de fàng , & 
même par le confentement paifible & 
unanime de toute une Nation qui vient 
à fèntir la nécelfité de changer la for- 
me de fon Gouvernement ; ou , enfin, 

^ fè voit forcée de fùbir le joug d’un 
Conquérant ou celui d’un Proceéleur. 
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ment? 


14 Le Prince 
Mais les maux qui préparent de loin 
ces catallxophes , font pour le genre 
humain, comme ces maladies de lan- 
gueur, beaucoup plus cruelles & plus 
inlupp or tables par leur durée que par 
les plus violens remèdes qu’on pour* 
roit y appliquer. 

' Après ces réflexions , dites-moi , 
Philoménarque , quel efl: le Gouver- 
nement que vous trouvez , linon le 
plus naturel , au moins le plus conf- 
tanment heureux, quand il eft une 
fois bien réglé & bien affermi? 

Philoin. Laconclufion ell facile, Sei- 
gneur \ mais comme elle eft contre la 
Thèfè que je défens , je ne la tirerai 
qu’en général pour ne pas litôt m’a- 
vouer vaincu. 

Ce Gouvernement heureux eft ce- 
lui auquel tendent infènfiblement tous 
les autres j celui (^ui demeure plus / 
conftanment le meme, & dans le- 
quel, par confequent, les Sujets font 
moins expofés aux fiineftes effets des 
révolutions j celui dans lequel les 
hommes panagent plus également & 
les biens & les maux ; ceux-ci deve- 
nant & plus légers & de plus courte 
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. LES DELICES DES COEURS. lÿ 
durée , rendent les biens , & plus dura- 
bles, & plus grands J enfin, c’eft celui 
dans lequel 1 nomme eft libre, parce 
qu’il eft fournis à moins de maîtres. 

J’ajouterai encore que le meilleur 
Gouvernement eft celui dans lequel , 
quelque abus que l’homme puiflefaire 
de la fiiprême autorité , il n’a ni le 
pouvoir ni le loifîr de diétruire tout ce 
qu’un autre aura fait de bien , ni mê- 
me la volonté de le faire en dépit d’un 
rival qui lui porteroit ombrage ; mais , 
au contraire , des motifs de gloire & 
d'intérêt qui l’engagent à maintehir ce 
qu’unprédécefleur aura établi de loua- 
ble. Si ces motifs ne font pas aflèz 
forts , au moins ne pourra-f il rien faire 
de préjudiciable, qu’un autre ne puiftê 
rép^er après lui. 

Enfin , quand dans cette efpèce de 
Gouvernement on trouveroit tout ce 
que les autres ont de défeéhieux, il 
leur fora préférable, fi ces défeéluofités 
font moindres , & fi elles font com- 
penfées par tout ce qu’il y a de bon 
dans un autre fiftême. * 

* Le Gouvernement d'Angleterre femble réu- 
nir tout cti avantages; cependant fes fréquentes 



i6 Le Prince 
Tbélém. Je vais donc me fèrvir des 
armes que vous avez la complaifance j 
de me fournir contre vous-même. 

Pourquoi 11 eft facile de voir qiie la Monar- i 
ihie S- renferme , à peu près , tous les 
iitairt eft iiv^antages dont vous venez de faire j 

TivS/ï/. 1 , & que X Héréditaire '' 

* l'emporte fiir parce que cette , 

^ dernière retient encore beaucoup des 
défauts de TAriftocratie , lavoir , les 
factions & les brigues de plufieurs Af- ^ 
pirans ou Prétendans , dont les Peu-' 
pies font toujours les viétimes : de 
plus , fouvent le pouvoir limité du 
Souverain le décourage , l’empcche 
de faire tout le bien polïïble , ne lui 
laide prendre que peu ou point d’in- 
térêt a celui qu auroit fait un prédé- 
cefTeur , dont il n’eft quelquefois ni 
parent ni ami ; ainfi content des hon- 
neurs du Trône, il n’a que de l’indif- 
férence ou de la tiédeur pour tout le 
refte. 

Ce qui donne encore le premier 

rang 

Révolutions font voir que le perpétuel équilibre 
entre les parties d'une Puijfance divifée en trois , 
tfl un Etat violent par confident pev durable. 


I 


erinrc?Br?ïoo^le 



LES DELICES DES COEURS. Ï7 
rang à la Monarchie héréditaire , c eft 
que le Monarque élu n ’ell pas toujours 
le plus digne ; au contraire , \ Héritier 
d un Sceptre eft préparé dès le berceau 
à le porter dignement ; li 1 éducation 
qu on lui donné pour cela, ne produit 
pas toujours les bons effets qu’on en 
peut attendre, elle amoindrit ou tem- 
père les défauts de la Nature, elle en 
diminue le nombre. 

Voilà, je penfè, entre une infi- 
nité de raifons pour & contre cha- 
que efpèce de Gouvernement, ce que 
l’on peut dire de mieux en faveur de 
ce dernier. Au refte , cher Ami , la 
décifion de cette queftion ne fait rien 
à l’examen que Je prétens faire avec 
vous dans pluficurs entretiens , de 
toutes les qualités dont un Prince doit 
être doué. 

Premièrement , rélativ-ement à lui- 
même , enfiiite pour être capable de 
trouver les moyens les plus prompts 
& les plus efficaces de rendre conftan- 
ment heureufe la Société dont il eft 
le chef. 

Mais finiflbns cette première con- 
-verfàtion par traiter des puiflans mo- 
Tome 1. B 



I.e Prince 
eft affran- 
chi de tou- 
tes les in- 
' quiétudes 
&detoutes 
les infortu- 
nes d’une 
vie privée. 


i8 Le Prince 
tifs qu’a le Souverain de travailler de 
toutes fes forces au bonheur de fès 
Sujets : dites-moi donc, Philoménar- 
que, ce que vous en penfèz. 

Philom. Seigneur, fi l’on envilàge 
la condition des Princes du coté de 
leurs engagemens, rien de plus péni- 
ble que les devoirs quelle leur impô- 
(è; mais aulli elle les recompenfe ma- 
gnifiquement de leurs travaux. _Que 
de moyens, grand Dieu! un Roina- 
t’il pas de fè rendre le plus formnéde 
tous les mortels ! Affranchi par fon 
rang de mille foins , de mille inquié- 
tudes qui traverfent la vie privée du 
commun des Citoyens, dont le moin- 
dre petit accident , le moindre petit 
revers peut ruiner la fortune; toujours 
occupes à contenir ou à réparer un 
tas de (àble mouvant, leur vie efi: un 
cercle perpétuel de travaux : s’ils font 
interrompus par quelque court inter- 
vale de plaifir , ce n efi jamais fans mé- 
lange d amcrmme ; un Particulier a 
toujours à craindre de (è voir un jour 
réduit à une trifie & cruelle indigence 
qui le priveroit des agrémens de la 
vie , dont on ne peut jouir fans les 
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biens de la Fortune. Le fort d’un 
Prince , à cet égard , n’eft Jfujet à au- 
cune vicilîîtude ; une vie commode & 
délideufe ed un appanage inféparable 
du Trône; tous Tes défirs font accom- 
plis prefqu’aulli'tôt que formés, &, 
pour ainli dire , avant que de naître. 

Thélém. Eft-ce donc en cela foui. 

Ami , que vous faites confifter la féli- 
ciré des Rois ? Ne les cr^ez-vous 
donc agités que de ces pâmons , en- 
fans d’un Amour-propre , qui ne con- 
fidère que foi-même làns égard pour 
aucune autre Créature? 

Pbilom. A Dieu ne plaifo, Seigneur. L’Amcur- 
Je ne fuppofo la foif la plus preflTante 
de cet Amour-propre délicieufoment paflioiugé- 
étanchée chez les Monarques ; je ne 
place cette Pbilautie * ralfafiée près 
d’une fource intariflable de biens , que 
pour l’exciter à les répandre plus li- 
béralement fijr le refte des Mortels; 

& je l’edime plus Jieureufo de pou- 
voir alimenter leurs défirs que les fiens 
propres; je veux même quelle i^t 
d’autre ambition , que d’exciter ^Ihs 
leurs coeurs les plus ardens Sc les plus 
' Pbilautie , Amouf-propre, 

B 2 
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Le Prince 
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impétueux mouvemens de tendr^le 
en {à faveur 5 oui ^ devenue inditte- 
rentepour tout autre mets, cette Vo- 
luptueufè ne doit plus avoir d autres 
empreflemens que pour les délicieux 
parfums qu’exhalent des cœurs péne^ 
très de reconnoiflance pour elle : c e« 
ainfi que l’Amour-propre, tout ^of- 
fier qu’il paroit, fe transforme, le di- 
vinife , & devient le pere de toutes les 
pallions généreufes des grades âmes. 
Il n’eft jamais plus interellé que lori- 
qu’il le paroit le moins -, il ne femble 
alors fe dépouiller que pour fe revê- 
tir plus magnifiquement. U n’eft donc 
dans un Prince, exempt des foucisdu 
vulgaire , que pour en délivrer les 
Peuples. 

Quelles Thélém. Vous ne pouviez mieux 
oivcm faire Ibn apologie : c eft fous ces de- 
SÆ' hors charmaos que j’aime a le voir 
tince. paroître dans un Prince. Qu il gpute a 
lono-s traits cett^ volupté delicate, 
cette délicieufe fatisfaaion d etre un 
deMienfaiteurs du genre humain » 
c’elrle mêts le plus exquis dune ame 
dicrne du Trône ; c’eft le ï)réciput des 
Rois , leur premier privilège de pou- 
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voir fouvent fe livrer au flatteur & 
folide plaifir de faire des grâces au- 
deflus de toute reconnoilTance.* 

Philom. Seigneur , il n y a qu’un 
cœur vraiment^ poflTédé de ces fenti- 
mens héroïques qui puilTe les déve- 
loper avec tant de grâces , & pein- 
dre la vertu de traits fi vif§ & fi 
touchans. 

Mais qu’il en efl: bien peu parmi combien 
ceux que la Naiflànce ou la Fortune 
a élevés au-deflûs du refle desMortels , in- 

• /«f /« **1/ t&rôts de 

qui lâchent uler de leurs pnvileges. leur amour 
Ils recherchent avec empreflTement propre, 
l’eftime , l’admiration , le relpeél de 
ceux qui leur font fournis ; ils préten- 
dent recevoir gratis les marques les 
moins équivoques de tous ces hom- 
mages. Vaine illufion , leur foie am- 
bition heft payée que de fumée ; ils 
ont autant de flatteurs & peut-être 
d’ennemis lècrets , que leur orgueil 
^ leur fait d’efolaves rampans. 

Si les Grands font convaincus que combien 
l’Amour feul peut rendre fincères tO;U- îJ,odfscfô- 

* y ufe ici Je quelque exprejfton fi? de quelques mains 
trait% du Spelïateur Anglm , de C Auteur du bienfait 

Traité du vrai Mérite. tans 
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il Lé P r t n c é , &c. 
tes les marques extérieures d'une pro- 
fonde vénération , que ne fe lainent- 
ils perfùader de l'allumer dans les 
cœurs! Convaincus que l’Amour fèul 
confacre & drefle des autels aux ver- 
tus bienfailàntes, que ne le lailTent-ils 
perlUader d’entretenir ce feu làcré! 
Convaincus queThiftoireimmortalilè 
la mémoire, que ne s’efforcent-ils de 
rendre la leur précieufe ! Convaincus 
enfin , que rôt ou tard la vérité diffa- 
me les vices auxquels la crainte a fait 
prodi^er de l’encens , que ne s’effor- 
cent-ils d’éviter ces flétriflùres! 

Tbélém. Que n’ont-ils toujours des 
amis tels que vous , cher Philomé- 
narque, qui leur faffe (èntir combien 
font doux les titres mérités de Bien- 
aimé ^ de Pere de la Patrie , & de Dé- 
licet du genre humain! Titres ineffaça- 
bles, immortels, ils égalent prefque 
l’homme à l’Etre fùprême. 

Ceft en cela que confifte le vrai Def^ 
potifine. Un Prince chéri de lès Su- 
jets, efi un Prince abfolu; fes ordres 
leur annoncent toujours qu’il veut leur 
bien; peuvent-ils manquer d’être exé- 
cutés avec zélé? 
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PREMIÈRE PARTIE. 

LE PRINCE CITOTEN. * 

Homo fum , & humani nihil à me «lienum puto. 

Surtout. 

PREMIER ENTRETIEN 

Sur Us Qualités d'efprit nicejfaires à un 
Prince, 


THELEMEDONE , PHILOMENARQUE. 

Tbélém. O t r e précédent En- Difficulté 
&\/^^tretien m’a fait beau- „„ 
Kis^Scoup de plaifir, cher accompli 
Philoménarque ; mais où trcAiver un 
Prince orné ae toutes les qualités né- des tiücns. 
ceflàires pour porter dignement le 
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Sceptre; un Prince à qui la Nature 
n ait rien reflifé , au moins du côté de 
rEfprit? S’il eft aflez honnête homme 
pour fentir l’importance de fes de- 
voirs, aura-t’il alTez de capacité pour 
, les remplir? 

La NailTance nous met en pofleflîon 
de l’Empire, elle deyroit nous pour- 
voir en miême-tems de ce qu’il faut 
pour bien gouverner : point du tout, 
ibuvent par défaut d’elprit & de talens, 
elle nous rend inférieurs à nos Sujets. 

Si vous donnez à votre Prince un 
elprit, un génie (ùblime, vous en fe- 
rez un Etre de raifbn , ou tout au plus, 
un Chef-d’œuvre qui n’exiftera qu’en 
peinture. , 

'Phikm. Je fàurois , Seigneur , oh 
trouver mon modèle ; mais il ne faut 
rien de fi parfait à qui ne peut donner 
que des ébauches. 

Un efprit Qu’un Prüice ait donc au moins du 
médiocre bon fèns , joint à un efprit médiocre, 
dansïn jc veux du:e , aflez de génie & de 
Prince , pénétration pour fè guider fàgement 
bien diri-^ dans fcs démarches , & àffez de juge-. 
5*^; ment pour làifir & comprendre le 
vrai quand il lui cft prélènté avec net- 
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teté & précifion ; en un mot , je ne 
fouhaite en lui que les facultés ordi- 
naires d’un cerveau bien organifé. 

Tout ceci, cultivé par une bonne De queue 
éducation , peut lui procura* afll z de 
lumières pour le mettre en état de tion doit 
fUivre de bons confeils, & d’y revenir erpru^LÏ 
quand il s’en fera écarté. diocre. 

Que cette éducation, dis-je, pro- 
portionnée à ce caraétère décrit, 
l’accoutume de bonne heure à lentir 
fsL foiblelTe & à le defier, làns obiti- 
nation, de tout ce qui lui paroîtra ou 
douteux , ou oblcur. 

Qu’elle l’accoutume à être méthodi- 
que , c’eft-à-dire, à mettre de l’ordre 
dans lès idées; rien n’aide davantage 
à les étendre & à les faire, pour ainli 
dire, éclorre l’une de l’autre. Une mé- 
moire cultivée & pourvue de ce qui 
mérite de n’être point oublié , fou- 
lage encore le jugement quand il n’a 
pas toute la force & la jufteflè pol^ 
lible. 

On doit éloiçner toute vaine Ipé- 
culation ; elle n applique l’elprit qu’à 
des minucies plus capables de rétrécir 
le génie que de 1 orner. 
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Que chaque Science foit mi(ê à {k 
portée par les notions les plus clai- 
res, que leurs préceptes Ibient déga- 
gés de toutes dilputes de mors & de 
tous raifonnemens alambiqués. 

U faut fur les matières importantes, 
lui indiquer comme du doigt, les vé- 
rités généralement avouées; lui faire 
remarquer le douteux, comme fùf- 
pendu entre deux preuves contraires, 
qui toutes deuxincomplettes, ne ren- 
dent que vraifemblable ce qui eft en 
queftion. 

L emde de THiftoire doit , en l’amu- 
fant, rinflruire de ce qui s eft pafTéde 
plus interefTant dans le monde. 

Un petit nombre d’Hiftoriens choi- 
lis , joignant aux exemples de fblides 
réflexions, lui apprendront à démê- 
ler les maximes cT une fàge Politique 
d avec celles de l’ambition & de l’im- 
pofture ; ils lui donneront enfin les 
premières leçons de Y^rt 4e cànncttre 
les hommes, ' 

Pardonnez, Seigneur , ‘fi j’entre, 
près de vous , dans ce détail ; je le crois 
néceflaire pour appuyer ce que j’ai 
deffein d’établir : qu’un Prince, à qui 
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k Nature n’auroit pas accordé tous 
fes dons, peut, par une éducadoa 
convenable à Ton rang, aquerir de 
très-bonnes qualités , puifque fans être 
un Génie du premier ordre , il peut 
devenir kvant autant qu’il eft necef- 
faire pour bien regner : l’Etude lui 
donnera undégré ck pénétration fuf- 
fifànt pour le garantir de tout pré- 
jugé dangereux, lui infpireradu gouc 
pour les Sciences ; enfin , le rendra 
connoiflTeur & efijmateur du A^rat de 
du Bmu. ‘ 


res. 


D elt encore des Génies plus pro- commenc 
près aux affaires qu’aux fpeculations Juiuvèr 
abltraités; ils fè cultivent mieux par certains 
pratique & par expérience que par 
etude. Trop foibles pour fSiutenir propos 
une longue méditation , la vivacité, 
h préftnce d’efprit fiipplée en eux au 
défaut de réflexion : ces qualités ont 
leur mérite dans un jeune Prince ; il 
faut de bonne heure lui en faire faire 
un ufàge rélatif au Gouvernement de 
l’Etat. En l'appliquant d’abord à des 
chofès qui demandent d’être exécu- 
tées promptement , en le faifànt en- 
tret dans certains détails aifes, oal'ac- 
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coumme infenfiblement à {èntir l’im- 
portance de péfèr les moyens , d’exa- 
miner les inconvéniens , de les pré- 
voir, & d’en trouver les remèdes; 
enfin, l’étude des hommes ^ après na- 
ture , que l’on nomme Ufage du monde , 
& les voyages achèvent de perfec- 
tionner les préceptes de l*experience. 

Tbélém. Parlez-moi à préfent de ces 
vaftes Génies , qui ièmblent formés 
pour être les Maîtres du monde ; mais 
malheureuièment , défirés pendant 
des fiécles , ils ne font que paroître 
un inftant. 

Pbilom. Que le Ciel nous confèrve 
long-tems cet heureux Phénomène. 
Qui peut en parler plus dignement 
que vous. Seigneur? 

■Tbélém. Votre amitié veut me flat- 
ter, ou vous avez la malice de vou- 
loir connoître comment je me tirerai 
d’affaire fiir ce fiijet ; mais quand je 
devrois faire mon procès, je ne veux 
rien de médiocre dans un Prince, fiir- 
tout à l’égard de l’efprit : j’aimerois 
mieux qu’il péchât par le cœur; le 
premier pourroit réparer les fautes 
de celui-ci. 
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Je prétens donc qu’un Prince ait .f*”**^” 
l’eî^rir vif, pénétrant, jufte & vafte, GénifTJ« 
également capable d’envifàger plu-?"*"^* 
fleurs objets à la fois, & de s’cn for- 
mer des idées nettes : j’exige qu’à un 
difcernement exquis, ü joigne un ju- 
gement prompt & exaét; que ce Gé- 
nie fouple & flexible , foit capable de 
s’accommoder à la nature & à l’im- 
portance des objets; qu’il fâche tout- 
a-coup les apprécier ; que léger à l’é- 
gard des uns, il en raifbnne, il en dé- ' - 
eide, & touche au but fur le champ; 
que plus modéré , plus attentif à ceux- 
là, il les examine avec plus de loifir; 
que fa vivacité n’ait donc rien d’in- 
confidéré , pour n’être pas fiijette à 
donner dans le faux, ni fà modération 
trop de lenteur : une belle imagina- 
tion , une mémoire aifée & fidèle achè- 
veront d’orner ce caraétère des plus 
lieureufès difpofitions de la Nature. 

U ne fera pas difficile à l’Education sesqu»u. 
de façonner une matière fi bien pré- 
parée : voyons les habitudes quelle 
doit lui faire prendre. 

Il feroit à fouhaiter qu’un Prince 
pût aquerir toutes les Sciences; mais * 
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JO Le Prince 
contentons-nous de 1 y trouver pro- 
pre ; bornons cette univerfàiité a fà- 
voir aflez de chacune pour l’appro- 
fondir quand il (èra néceflaire ; ne 
l’appliquons fèrieufèment qu’aux plus 
utiles. Son principal objet eft \Art de 
bien regner : qu’il fè contente donc de 
tirer de toutes les autres Sciences ce 
qu’il y a de rélatif à ce but ; qu’il étu- 
die le cœur de l’homme en général & 
en particulier; qu’il contraae l’habi- 
tude de raifonner avec juftelTe & pré- 
cHlon, de s’exprimer avec grâce, d’é- 
crire avec nobfefle ; enfin , qu’il aquière 
un goût décidé pour tout ce qui mé- 
, rite de l’eihme. 

Je crois. Ami, que c’eftaflez parler 
des qualités natter elles & aqiùfes de l’efi- 
prit ; nous aurons lieu de les mettre 
en œuvre, ces grandes qualités; c’eft 
là qu’elles le déveloperont mieux; 
celles-ci ne font admirées; paflbns 
à celles qui nous rendent aimables, 

■ 
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IL ENTRETIEN 

Sur Us Qualités du cœur d'un bon Prince, 


mortels. 


Tbélém. N m’entretenant avec LesQiua- 
Pv vous des qualités qui^^'r^Lr” 
font chérir un Prince, je repaflè avec rendemdi- 
plaifir fur des devoirs que je vou-n^iï^. 
drois pouvoir remplir dans toute leur des 

étendue. 

Vous, préfentdu Ciel le plus favo- 
rable, Ami tendre & fincère, avertif^ 
fèz-moi de tout ce qui peut mettre 
obftacle à l'accompliflement de mes 
défirs, indiquez-moi les vrais moyens 
de regner fur les cœurs , peignez-moi 
ces précieux ornemens de la Couron- 
ne, ces vertus qui rendent digne du 
Sceptre le dernier des humains, Sç 
fans lefquelles un Roi lui eft inférieur. 

Pbilom. Pourquoi merefufèr. Sei- 
gneur , le plaifir de vous entendre ? 

Je ne connois que les vertus commu- 
nes qui forment un honnête homme 
du commun, vertus reflerrées dans 
un cercle bien étroit.. 

Je ^s en général qu’un Prince doit 
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avoir de la Probité ; mais je ne coft- 
nois pas aflez l’étendue de cet impor- 
tant devoir, pour en dire tout ce qu’il 
' faut. Cependant , pour obéir à vos 
ordres de. proportionner l’objet à la 
foiblelTe de ma vue , je vais faire abf- 
traéfion de la Majellé Royale , & 
confidérer un Monarque comme Ci*- 
toyen. 

é Probité eft la bafè de toute au- 

ft de w^-tre qualité aimable. Si les hommes 
te Vertu , réfléchifloient férieufement fiir leurs 
ne doit pas vrais intercts, ils leroient, au moins, 
être oiftvt. forcés de ne régler leurs aétions, que 
fur le premier précepte de la Nature, 
qui défend de nuire au Bien-Etre de 
perfonne en confidération du nôtre; cette 
loi & ce motif fiiffiroient à l’homme , 
s’il étoit affranchi de toute inquiém- 
de , une parfaite indifférence feroit 
. tous les devoirs, & il feroit vernieux 
fans être bienfaii^t j mais la Provi- 
dence ne l’a pas fait pour cette Vertu 
oifive , il fèntlcs bcfbins qui l’obligent 
à payer de retour 5 les fècours , & 
donnés, & rendus, forment un com- 
merce, duquel nailfent ces inclinations 
qui font la douceur des liens de toute 

So- 
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Société. La Libéralité donne , la Bon- 
té , la Générofité préviennent , l’E- 
quité affure de la poflelfion d’un 
bien, la Douceur, l’Affabilité, la Ma- 
gnanimité produilènt dans les cœurs 
de ceux qui en reffentent les effets, des 
fèntimens qui paient nos bienfaits , ou 
qui font autant de gages allurés de 
notre Créance ; tels font la Gratitude, 
l’Eftime , l’Admiration , le Relpeél & 
l’Amour. 

Je me contente. Seigneur, de cette 
énumération, pour vous f^e con- 
noître combien vos Sujets vous font 
redevables ; mais , non , tous ces égards 
vous touchent moins que le plainr de 
les lavoir heureux; des motife encore 
plus relevés déterminent vos aétions , 
le relpeél pour les intentions de l’Etre 
liiÇrême, l’amour de l’Ordre & de la 
Vérité les dirigent. Senfibleà la vraie 
Gloire , ombre de la Verm , la pre- 
mière ne pourroit vous plaire , fi elle 

f )ouvoit être un inftantféparée de cel- 
e-ci : tel elt en général le véritable 
caraélère de l’honnête homme. 

Thélém. j’exige de vous, Philomé- 
narque, que vous me parliez en Ami, 
Tome I. C 


Vrai ca- 
raftère de 
l’honnête 
homme. 
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& vous parlez toujours en Courtifàn. 

Je fais que la Nature fait éclorre en 
nous des germes de vertu ; mais qu’eft- 
ce qui les corrompt ou les empêche 
de croître? comment remédier à ce 
mal? 

Pbilom. Ce font les préjugés , Sei- 
gneur ; ils endommagent ces précieu- 
les femences; oui , ce font eux plutôt 
que la Nature , qui rendent les nom- 
mes méchans ; üs deviennent four- 
bes , foupçonneux , avares , ambitieux , 
vains , orgueilleux , perfides , men- 
teurs , fripons , préfomptueux , opiniâ- 
tres*, lâches , ingrats : c ’eft que leurs 
préjugés les trompent; ils leur mon- 
trent de faux biens , leur préfentent les . 
vrais d’un mauvais fons, ne leur four- 
niflent que des moyens obliques; en- 
fin , ils font les pères de la cupidité & 
de l’injuftice. 

Une bonne éducation peut préve- 
nir & amoindrir ces défauts, auxquels 
un Génie médiocre eft plus fiijet que 
l’Efprit fiiblime dont vous avez fait le 
portrait. 

Mais pour mieux connoître com- 
ment on doit. y apporter remède» 
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comparons ces deux cara£lères l’un à 
l’autre, examinons en chacun d’eux 
quelle influence l’elprit peut avoir fiir 
le cœur. 

Un Génie médiocre peut devenir 
foupçonneux, timide, avare, & en- 
clin à tous les vices qui font des bran- 
ches de ceux-ci; mais l’éducation^eut 
changer ces inclinations, le Soupçon 
peut devenir une làge Prévoyance, la 
Timidité peut faire place à la Pruden- 
ce , une fàge Economie peut retran- 
cher ce que l’Avarice a de bas & d’o- 
dieux, la Sévérité corrigera ce que la 
Cruauté a de dur & de féroce, l’Emu- 
lation ce que l’Envie a d’ignoble , ainfi 
du relie, fi l’on a foin cf accoutumer 
cet eforit foible à ne diriger fos vues 
bornées qu’au Vrai. 

Un Génie lùpérieur fora peut-être 
ambitieux , voluptueux , prodigue , 
téméraire ; s’il a trop de ce qui man- 
que au caraélère oppofo , il aura par 
contrallc les défauts que l’on repro- 
che aux grands hommes; l’éducation 
doit tempérer ce qu’il a de trop impé- 
tueux. 

U foroit à propos de parler id des 
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36 Le Prince 
moyens de modérer par les précep- 
tes ce qu’il y a de vicieux dans cer- 
taines inclinations qui naiflent du tém- 
perament,que l’on nomme pour cela 
Y humeur ; Ttms t Seigneur, ce détail 
deviendroit ennuyeux. 

Diftinc- Tbélém. Ami, laiflez-moi à mon 
don entre [Qur, raflTembler les traits que vous 
avez tracés pour en former tout à la 
Vbomm» ai- fois Ybofinéte homme v & Y homme ai- 
maUe. 

L*homme Le premier eft celui qui dans quel- 
de probité q^e condition qu’il fe trouve , cher- 
fon aife che 3 le mettre a ion aile lans nuire a 
à*perfon* P^rfonne ; fes délirs & les moyens 
ne. qu’il emploie pour les làtisfaire , n’ont 
rien que de légitime & de melùré à 
la première loi de PUnivers ; la Probité 
l’a-t’elle conduit à cette fin? , 

L’homme V oici comme il devient aimable. La 
ïenfamais inlpire le louable défir d’a- 

mieux que voir des compagnons de la lituation 
amresfSt commode oùillètTouvejc’eftcequ’on ' 
bien. peut appeller bonté de cœur. Or, com- 
me un Prince lè trouve dans cet état 
heureux, dans cette avantageulè pos- 
ture, lès plus chères inclinations doi- 
vent être , autant qu’il peut , d’aflfocier 


Digilizod by b'.<)OgIe 



LES DELICES DES COEURS. 37 
à Ton bonheur le refte des hommes. 

Voyons avec quelles précautions 
il doit fiüvre ce panchant aimable. 

Généreux (ans oftentation , que (à 
façon d obliger {ùrpafle le prix de 
lès bienfaits. 

Libéral fans prodigalité, qu’il donne 
avec choix, & proportionne lès dons 
au mérite de ceux lùr lélquels il les 
verlè. 

C^’il recherche avec foin & em- 
prenèment la vertu , quelque part où 
elle demeure cachée ou ignorée, pour 
la mettre en état de briller. 

/ Prudent fans être foupçonneux ni 
défiant , qu’il ne prête point trop fa- 
cilement l’oreille aux accufàtions ; il 
ne doit donc pas croire trop aifément 
ni le biei^ ni le mal. * 

Doux , complailànt , affable , po- 
pulaire , (ans rien perdre de là digni- 
té , que fes manières les plus fimples 
faflent lèntir ce qu’il eft. 

CJue lènfible à la gloire, il (bit am-. 
bitieux ^s être injufte. 

S’il aime les élogeS , qu’il les regarde 
plutôt comme une reprélèntation 
agréable de les devoirs ^ comme 

c 3 
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un don gratuit de la reconnoiffance, 
que comme un tribut. 

Amateur de la vérité , qu’il exige 
qu’on la lui dilè, & que (bn air impofè 
, ntence à toute flatterie. 

Connoiflànt fes défauts, qu’il per- 
mette à fès amis de l’en reprendre avec 
une refpeétueufe franchilè. 

Sévère fans dureté, qu’il foit indul- 
gent fur les défauts qui font moins des 
vices du cœur , que des foibleffes de 
''i tempérament & d’efprit. 

Quels vi- Qu’il punifTe avec rigueur la perfi- 
ptincedoit dieTle menfonge, la calomnie, en un 
punir avec mot, tous les vices d’une ame bafle ou 
ngucur. qug pQ^j. confondre il faffe 

du bien à ceux auxquels elle cherche 
à nuire ; qu’il chafTe loin du Trône,, 
&, s’il eft poflîble, de fes Etats, ces 
monftres oppreflfeurs de la vertu j qu’il 
s’en déclare hautement le vengeur & 
le proteéteur; à plus forte raifon , fbn 
cœur ne doit-il ctre entaché d’aucune 
de ces fouillures honteufès. 

Enfin, qu’il foit ferme &' confiant 
dans des réfoluriona formées avec 
prudence. - - 

Fidèle à fès proraeflès , que fà pa- 
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' rôle foit inviolable ; mais que le plus 
fouvent il effectue £àns s erre engagé. 

Quant i ce qui dépend des dilpo- Un Prince 
fitions organiques de 1 imagination , JJ. 

& des lèns plus ou moins liilceptibles meur cga- 
de limprellion de certains objets, que 
la réflexion modère ce. que ces im- 
preflions peuvent avoir de trop fort 
ou de trop foible , & conlèrve cette 
parfaite égalité dame & d’humeur qui 
fait le caraéfère de la Magnanimité. 

Qu il fbit donc prompt & vif fans 
emportement, a£Hf fans précipitation»' , 
brave fans témérité, gai & enjoué fans 
diflipation , ferieux & grave fans ca- 
price , attentif & exaél fàris être mi- 
nucieux ; car c efl: le propre d’un ef- 
prit borné que la moindre chofè effa- 
rouche ou déconcerte, caraétere in- 
commode & fâcheux pour foi-même 
& pour les autres ; un bon EJprit , au 
contraire, traite chaque chofe fùivant 
fbn importance , fait prendre fbn parti 
avec courage dans toutes dreomtan- 
ces inquiétantes & facheufes; les ac- 
cidens de laFortune ne doivent point 
ébranler une grande arae , à plus fbrt« 
raifon , Un# l^re piqûre, 

C4 
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40 LePrincb ' 
Enfin, fi un Prince eft dun tempé- 
rament porté aux plaifirs, qu’il fâche 
en ulèr avec goût & délicatefle , qu’il 
s’y livre fans en être polfédé, qu’il foit 
voluptueux (ans débauche. 

Voilà, cher Ami, à peu près toutes 
les qualités nécelTaires à un Monar- 
que, i&owwtf de mérite. 

Mais ce n’eft pas aflèz, je veux en- 
core converfèr avec vous fiir les de-r 
voirs du Prince comme Amant, Ma- 
ri, Pere , Ami, & homme occupé de 
fès affaires domefhques. 

Nous avons terminé le tableau par 
les plaifirs, vous viendrez prendre 
part à ceux d’une fête que j’ordonne 
aujourd’hui. 


I ■ (I 1 

I IL ENTRETIEN N. 

Le Prince Amant Gf* Mari, ■ 

Tbéîém. 4 Mi, laj^yeté du repas 
/A. a infènublement conduit 
la converfàtion fur l’Amour, fùjet or- 
dinaire des entretiens de table. L’un 
a traité cette matière en Philofophe. 
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voluptueux; il en a fait la paflîon des 
grandes âmes ; il a prétendu prou- 
ver la nécellîté de fiibir le joug oe l’A- 
mour , qui, non plus que la Mort, 
n’épargne ni le Sceptre , ni la Houlette ; 
il a montré que c etoit lui qui dévelo- 
poit & perfeClionnoit en nous les or- 
ganes, & par conféquent, la raifon. 

Un autre en a diicouru en Hiftorien; 
il l’a fait le pere des Arts & des Scien- 
ces, de la PolitefTe & de la plupart des 
fèntimens râfinés qui font l’agrément 
de la Société. 

Celui-ci au contraire a fait la fàtire 
& la cronique fcandaleufè de cette Paf- 
fion; celui-là Ta peint des plus noires 
couleurs comme une foiblefle & un 
vice honteux ; d’autres enfin , en ont 
raifbnné en Cafùifles , en Jurifconfùl- 
tes , en Médecins , en Bourgeois , en 
Soldats, en Bergers. Cette variété de 
fèntim^s m’a beaucoup diverti : tous 
font convenus du pouvoir fouverain 
de l’Amour ; pas un n’a rien dit de 
fàtisfaifànt for le choix de fon Objet. 

Que penfoz-vous for cela , Philomé- 
jiarque? . 

^büm* PuifquecçtteP^QH>quel- de roS« 
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41 Le Prince 
rend VA- que noiTi qu on lui donne , eft un pan- 
"'“enant infcparable de l’humanité, je 
crois. Prince, que c’eft précilëmentle 
choix de fbn Objet qui le caraélérilè 
comme toute autre Palfion , & qui l’ap- 
proche ou l’éloigne de la Vertu. 

Vous ne .voulez pas làns doute que 
fkilànt ici les fonéHons d’un Direéteur 
de conlcience , j’examine s’il eft per- 
mis ou non à un Prince d’avoir une 
Maîtrefle : fi comme le refte des hom- 
mes , fon cœur (è laifle prendre aux 
attraits du beau Sexe , je veux que ce 
cœur vraiment héroïque, Ibit encore 
plus fenfible à ceux de la Vertu & du 
vrai mérite : je dis plus; c’eft que ce 
cœur ne peut être touché que de leurs 
charmes. 

Donc fi un Prince tel que nous l’a- 
vons dépeint, fait une Maîtrefle , fon 
choix ne peut tomber que fiir une 
perfonne digne de lui par la confor- 
mité d’humeurs & de fentimens : je 
ne crois pas quelle lui fafle rien faire 
de préjudiciable à fà gloire ni au bien 
de fes Sujets. 

Si, fiirpris par l’extérieur & par les 
fâufTes apparences d’un mérite qui n’ait 
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rien de réel , il vient à ainier une Per- 
fonnè vaine, ambitieuiè , hautaine t 
c^ricieufè , avare , vindicative , il aura 
allez de pénétrarion pour femir que 
fa gloire eft bleffée, & pour apperce- 
voir des défauts qui le guériront. 

Qu’un Prince falTe donc choix d’une 
Maitreife qui n’ait, au moins, d’autre 
ambition que de polTéder le cœur d’un 
Souverain , plus portée aux- plailirs 
& aux amulèmens, qu’ê fe mêler d’af- 
faires ni d’intrigues de Cour; qu’il 
ne s’en lailTe gouverner que comme 
Amant , làns affoiblir l’autorité du 
Monarque. 

S’il accorde des dons ou des hon- 
neurs, lùr la recommandation de celle 
qu’il aime , que fans lui faire con- 
noître , il ait plus d’égard au mérite 
des perfbnnes , qu’aux prières d’une 
Amante. 

Enfin, qu’il lui fafle adroitement Qn’eiien* 
(èntir, que pour conferver fon cœur , §3“ une . 
elle doit fe contenter de partager intrigue^ 
avec lui fes plailirs feulement, & que 
toute intrigue , toute cabale , en (à- 
veur de tels ou tels Courtilàns, au 
préjudice des Serviteurs utiles qui au-> 
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44 Le Prince 
roient eu le malheur de déplaire à cette 
Favorite , font capables d'éteindre la 
tendrelFe qu’il a pour elle, puilquede 
tels procédés le feroient douter qu’il 
fut véritablement aimé. 

Thélém. M^scherPhiloménarque, 
' comment fe défier de ce qu’on aime? 
comment ne pas fè laifler fùrprendre 
aux tendres carefles d’une Amante, 
fiir-tout dans ces inftans où ce Sexe 
enchanteur ]^t fi bien faire valoir fès 
.avant^es? comment réparer une 
faute faite dans la vivacité d’une Paf-' 
fion qui ne nous permet pas de réflé- 
chir? comment fe dégager d’une Pro- 
mefle indifcréte ? La Parole des Rois 
ejî facrée. 

cotçment Oui , Seigneur ; mais elle n’eft pas 
S*fedé- toujours irrévocable. Un Prince doit» 
gager d*u- dans ce cas, en fùfpendre l’exécudon 
fe jufqu’à ce que , rendu à lui-même , il 

dente. ait examiné fi ce qu’une MaîtrefTe 

, - exige de lui eft jufte : c eft alors qu’il 

peut l’engager à le difpenf^r elle- 
même d’une promefTe téméraire, lui 
repréfèntant, moins en Maître qu’en 
Amant, que fà demande blefTe fà 
déücateflè , & qu’eHe fe feroit tort 
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elle-même , fi elle perfiftoit dans (à 
réfolurion. 

Si dans ces circonftances il rencon- 
tre de l’obltination & du caprice dans 
la Perlbnne aimée , il eft sûr qu’ils pro- 
duiront tôt ou tard leur effet , en le 
détachant d’une Inclination dange- 
yeulè. 

Enfin , un grand Prince n’accorde 
jamais fa tendreffe qu’à une Perfonne 
eftimable^ & dès qu’elle ceffe de l’être, 
il celle de l’aimer. 

Je ne prétens cependant pas lui faire 
une loi de ne jamais fiüvre un .pan- 
chant généreux excité par l’Amour ; 
qu’il foit libéral envers une Maîtreffe, 
qu’il accorde des grâces & des fa- 
veurs à lès Parens , à lès Amis, qu’il 
les place lèlon leur mérite ; mais que 
tout cela Ibit digne de lui , & ne 
porte, je le répété, aucun préjudice à 
là gloire. 

J^aime mieux , en un mot, voir un 
Monarque Amant co^uâf & volage, 
courir de Belles en Belles, qu’un £jf- 
clave couronné , baffement affervi & 
gouverné par une Femme. 

Thélém, Que penfez-vous , Philo- 


/ 


Ce qu’il 
peut ac- 
corder à fa 
tendrefle. 


Digitized by Google 



» 


1 


I 


✓ 


46 Le Prince 
ménarque, des devoirs d’un Prince en 
qualité d’Epoux? 

Devoin Pbilom. Ce font précifëment les 
ce*^om^iîê que laProbiteimpofoaureftc 

Mari. des hommcs. Epoux fidèle , ou du 
moins , tendre Ami de la Perfonne 
avec laquelle il partage le Trône : fi 
le tempérament le porte à des foi- 
blefles , il doit , s’il ne peut les cacher » 
épargner à une Epoufo le defàgré- 
ment de voir triompher une Rivale, 
& ne lui point laifler appercevoir que 
fon cœur foit partage * quoique fos 
plaifirs le foient. 

J’ajouterai ici une réflexion ; c’eft que 
fi la plupart des Rois fe marient , com- 
me on dit, par Raifon d'Etat , on doit, 
autant qu’il eft pollible, foire en forte 
que leur cœur foit d’accord avec la 
Politique. Il fout donc pour cela, ou 
former de bonne heure le lien de leur 
union , ou foire naître prelque dès l’en- 
fonce , les fontimens qui doivent le 
rendre durable ; afin que , fi la tendrefle 
vient quelquefois à fo ralentir entre 
>ces augufles Epoux, la force de l’ha- 
bimde l’empêche de s’éteindré, & foit 
meme capaole d’en ralumer l’ardeur. 
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IK ENTRETIEN. 

Devoirs d*urr Prince en qualité de Pere. 

Tbélém. T E fuis Pere , cher Philomé- 
I narque , j ai ici befoin de 
^ vos fàges confèils. Que 
dois-je faire pour leducation de mes 
fils , & fùr-tout de celui que le 
droit de la naiffance fera regner après 
moi? 

Philom. Permettez , Seigneur , que 
je vous repréfènte que tous les Prin- 
ces peuvent prétende à ce droit; s’ils 
ne peuvent regner tous» tous endoi- 
venç être dignes. 

Thélém. Je le fais » & ma tendrefle 
eft égale pour eux ; mais ne parlons 
que des moyens de me préparer un 
digne Succencur. 

Ce que vous m’avez dit précéden- 
ment en général fiir l’éducation d’un 
Prince, me paroit jufle & fiilîifànt; il 
ne s’agit que d’e# faire l’application : 
mais je fuis embarraffé du choix d’un 
Mentor capable de bien exécuter ce 
plan. Qu’en penfez- vous? 


Qaeh 
Maîtres il 
faut don- 
ner à un 
Prince. 
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Pbîlom. Seigneur , pour fuppléer 
à rinfiiffifànce d’un fèul, il faut en choi- 
fir plulieurs, dont l’eiprit & le lavoir, 
{ans être univerfèls , lùffilènt pour 
donner au Prince de bonnes leçons 
de ce qu’ils pofTédent le mieux. 

Un Surintendant de cette éducation, 
capable de réunir & de fimétrifer, 
pour ainfidire, toutes ces parties, tra- 
cera un plan qu’il fera exécuter fous 
lès yeux , il dirigera tous ces Maîtres 
particuliers. 

Ces Maîtres, l’élite des Savans & 
des Lettrés , doivent joindre à leurs 
talens celui de s’exprimer avec beau- 
coup de clarté , & de favoir plaire en 
inftruilànt. Courtilàns polis , mais 
Gens de Mérite & de Probité , que 
rien en eux ne fe reflente de la cralTe 
de l’Ecole ni de l’Elprit dangereux de 
certains Corps. Je ne voudrois pas 
même qu’aucun Eccléfiaftique fe mê- 
lât de l’éducation temporelle d’un 
Prince. Je ne fais par quelle fatalité 
prefque rien ne to«me à bien entre 
leurs mains. Eft-ce malheur ? eft-ce 
imprudence ? eft-ce malice ? je n’en 
Ikis rien. 

Celui 
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' Celui qui dirige tous ces Maîtres, 
fans être aufli (avant qu’eux (ùr cha- 
que matière , doit être de ces Efprits 
tranlcendans, dont on elt forcé de re- 
connoître la (iipériorité par la facilité 
qu’ils ont de perfectionner les idées 
des autres , & de les rendre nouvel- 
les à ceux même qui les ont conçues 
par les lumières qu’ils (àvent répandre 
lur tout ce qu’ils touchent. 

Que te Mentor en chef emploie comment 
donc (ùccelfivement fes Aides à me- l-oi“d^’ûn 
(ùre que (bn Elève fait de nouveaux Princcdou 
progrès ; qu’il leur falfe proportion- 
ner leurs méthodes à l’efprit du Prince 
& aux accroiflemens de (à raifon, (ans 
le charger à la fois de trop d’études 
différentes : enfin, fàge économe, & 
du tems , & des chofès , il doit faire en 
forte que rien ne (bit déplacé; qu’il fè 
charge fèul du foin précieux de for- 
mer le cœur de fon Elève. 

Tbélém. Eh bien, cher Ami, c’eft 
à vous-même que je veux confier cette 
importante affaire. Puis-je remettre 
en de plus dignes mains de fi chers 
intérêts? Si les occupations du Trône 
empêchent un Roi de (è charger des 
Tome 1. D 
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$0 Le Prince 
foins de Pere, ceft for un Ami tel que 
vous , qu’il doit s’en repofor 

Je me dépouille donc de toute au- 
torité & de toute tendrefTe paternelle 
pour vous en revêtir, & vous laide 
abfolument le maître d’ordonner de 
l’éducation de 'mon fils, comme vous 
jugerez à propos. 

je prévois la réponfo que vous diéle 
laModeftie&laReconnoifTance; mais 
mon amitié leur ordonne deTe taire, 
pour écouter un autre Projet formé 
for vos confèils. 

Sitôt que l’Héritier de la Couronne 
aura pris des Sciences & des Beaux 
Arts les teintures foffifontes pour en 
connoître le prix , je veux qu’il ap- 
prenne fous votre conduite à connoî- 
tre les hommes de tout Etat & de 
toute Condition : pour cela , vous le 
ferez voyager dans les Provinces do 
mon Royaume, &, s’ilfo peut , inco-- 
gfiho chez l’Etranger. 

■ Je vous ferai accompagner par Gens 
propres à obfèrver & à décrire ce qu’il 
y a de curieux & d’utile dans les ufàges 
& les coutumes de chaque Pays, les 
mœurs & le caractère de chaque Peu- 
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pie. Ils en feront de même pour l’A- 
griculture , le Commerce, les Finan- 
ces , le Militaire , les Arts méchani- 
ques, l’ornement & l’embelliflemenc 
des Villes, &c. Chacun de ces ObfcF- 
vateurs tiendra un journal exaêt de ce 
que vous ferez remarquer au Prince - 
de plus intereflant. D’habiles Pein- 
tres , ou Deflînateurs, joindront les 
tableaux aux defcriptions verbales. 

Vous difcourerez fur toutes ces cho- 
ies avec votre Elève ; vous ferez des 
remarques fur ce qui mériteroit d’être 
réformé ou change, fur ce qui eft bien 
& ce qui pourroit être mieux. 

Vous l’accoutumerez ainfi de bonne utüité 
heure à voir tout par fès yeux, à cqn- 
noître & à confùlter à propos Gens 
experts en tous genres. La Vertu, le 
Mérite , les Talens ne pourront lui 
demeurçr cachés : il fàura où les trou- 
ver pour les faire valoir & les recom- 
pcnlèr ; il gagnera les cœurs de ceux 
fur lefquels il doit regner un jour; en 
fè montrant à tous if les rendra aulli 
affectionnés à fà Perfbnne qu’à fà qua- 
lité de Prince.. 

De retour de vos voyages, je vous 

D 2 
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52 L E P R 1 N'C E 
donnerai un Succeflêur, toujours 
pofé à prendre & à fiiivre vos fàges 
confèils. 

Moi-même , me chargeant du foin 
d’initier votre Elève dans les affai- 
res du Gouvernement, je le traiterai 
moins en Pere ou en Roi, qu en Ami 
& en Confident;* je lui in^irerai la 
noble ambition de me fiirpaffer. En 

Î ierfeêtionnant ce que j’aurai fait pour 
e bien de mes Sujets , je l’exciterai à 
former de lui-même des projets réla- 
tifs au même but, je l’exhorterai à fiip- 
pléer à ce que le court efpace de cette 
vie ne me permettra pas d’achever. 

Eh bien, cher Ami, de tels deffeins 
méritent-ils que vous les approuviez? 
rrouvez-vous que je fâche placer mon 
monde? 

Pbilom. Ces grands aeffeins , Sei- 
gneur , font au-deffiis de tout éloge ; 

3e me Tens peu capable de les bien fe- 

* Ce feroit en mSme-tems un moyen de veiller fur 
la conduite & les démarches d'un Succejfeur , & 
d'empêcher que l'ambition ou de mau vais confcils 
fie les rendirent irrégulières 6 ? dangereufes , mais ' 
beureufement y de nos jours f . (es prisautim font 
peu néteffmres. 
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conder ; vos bontés préfument trop 
de mon pouvoir par mon zèle, & je 
protefte que fans les fècours qu elles 
me promettent , je vous prierois de 
charger un plus habile que moi d’un 
errmloi fi relevé. 

Tbélém. Je ne vous tiens pas quitte 
pour cela, en attendant l’execution de 
ce projet de voyages; nous difeoure- 
rons fur bien d’autres. 


y. ENTRETIEN. ' 

Le Prince en qualité d'Ami. 

Tbélém. TE vais, Philoménarque , ünPna- 
I vous faire part de quelques "o^ïrois 
réflexions que j’ai faites fur fortes d’A* 
le choix & les qualités des Amis d’un 
Prince. 

Je crois qu’il doit en avoir de trois 
fortes ; Amis de plat fir & de compagnie , 

Amis intimes , Amis utiles. ^ 

Voici quels doivent être leurs rangs 
fliivant leurs différens caraélères. 

Les premiers. Gens enjoués & foi- caraAèr* 
rituels, fervent à délafTer le Prince des depïÿ*. 

D 3 
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fatigues du Gouvernement. Aima- 
bles voluptueux, fans ambition, oi- 
fifs, bornes à goûter les plailirs d’une 
vie commode & délicieuiè , trop pa- 
refleux ou trop nonchalans pour cher- 
cher à fiipplanter ou à nuire , pour être 
fiifceptibles de Pallions tumultueufes 
& intriguantes des Courtilàns , fans 
chercher d’autres faveurs que d’ctrc 
admis aux parties de plaifu: du Prin- 
ce, ils bornent tous leurs foins, leurs 
foucis à chercher quelques nouveaux 
amufemens, ils fe dilputent à quil’em- 

f iortcra , foit par les préparatifs ,' ou 
ordonnance d’une fête galante , foit 
en jeux, en fpeélacles , en repas; c’eft 
à qui fera briller plus de goût; ceft à 
qui (aura le. mieux réunir ce que les 
plailirs ont de plus fin & de plus déli- 
cat ; c’elt à qui payera de meilleures 
faillies & de propos amulàns : tels font 
les agréables fols avec lelquels il ell 
bon que le Prince quitte quelquefois 
le férieux de la Majelté Royale : aulH 
piî? em- eft-ce là prefque le feul ufage qu’il doit 
. faire de ces fortes d’Amis. Le feul em- 
ploi utile dont il puille les charger , 
c’eft des préparatifs & du cérémonial 
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dans les occafions où il doit paroître 
avec toute la magnificence du Trône; 
c efl: encore de ce corps qu’il peut ti- 
rer les meilleurs Connoifi’eurs en bi- 
joux, en ornemens, en tableaux, en 
meubles , en livres amufans, &c. quand 
il veut fournir fes Cabinets , décorer 
fès Appartemens de toutes ces riches 
Babioles , dont de tems en tems il paie 
leurs lèrvices. 

Mais pour, le procurer une efpèce 
de divertififemcnt, aufiî utile dans le 
fond , que vain en apparence, c’efi: de 
le faire informer par ces Amis de tou- 
tes les Avanmres férieulès &. comi- 
ques du jour , de toutes les Anecdotes 
galantes de la Cour, ou de la Ville, 
de leur permettre de tems en tems de 
plaifanter lùr certains défordres&fiir 
certains vices plus dignes de raillerie 
que de châtiment. 

Ceft ainfi qu’un làge Prince lait ti- 
rer parti de tout; les choies même les 
plus frivoles en apparence lèrvent à 
lès vues. 

C’efi au milieu des converlàtions 
gaies que l'homme , moins en garde 
vis-à-vis4e quelqu’un qu’il croit aulïî 

D 4 
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dillipé que lui, moins attentif aux chô- 
fès qu’il croit làns conféquence , dé- 
voile fbn cœur, révèle Ton lècret; un 
habile homme en profite ; mais qu’un 
Prince prenne garde d’être pris par le 
meme mible; qu’il rie, qu’il plaiftnte, 
qu’il écoute & parle peu. 
carnftères Philom. Mais, Seigneur, ne peut- 
tra^Kr le^s ^ P®* trouver parmi ces Perfbnnes 
araires fé- confàcrécs au fèul plaifir. Gens éga- 
Ldînan?" liment capables d’affaires férieufes & 
badines ? de ces Génies fins , déliés, 
fouples, infinuans , qui mettent de l’en- 
)oûment par- tout avec grâces , & dont 
les manières féduifàntes tournent les 
volontés à leur gi’é , fans laiffer ap- 
percevoir que ce foit leur deffein? 

Tbélém. Oui, cher Ami, le Prince 
- peut s’en fèrvir très-utilement dans les 
négociations imposantes qui deman- 
dent plus d’adreffe que de travail; 
mais en général ces amis doiv’^ent être 
traités comme vous avez dit que le 
doit être une Maîtreffe ; il faut qu’ils 
ne fè mêlent d’aucune affaire d’Etat. 

Quel* Parlons à préfent des Amis du mur ; 

« t°rc7e" Fa- qui, à tout ce que les pré- 

voris du cédens ont de meillçurjoigaem tous 
Prince. 
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les talens qui font les grands Hom- 
mes, en qui une Probité ûns tache ^ 
un defintereffement incorruptible , en- 
fin, l’Amour du Bien public rehaufle 
toute autre qualité. Zélés pour la gloire 
du Prince , éloignés de la flatterie, ai- 
mant la vérité, la difant avec fran- 
chife , & la repréfentant fous une for- 
me agréable j propres à former & â' 
exécuter de grands projets , féconds 
en reflburces & en moyens dans la 
conduite d’une entreprife , prompts 
ou retenus félon que les circonftances 
l’exigent; laborieux, appliqués. Emu- 
les & Protecteurs du vrai mérite , me- 
me d’un Rival, d’un Ennemi, fans pré- 
jugés, fans paflîon que pour leurs de- 
voirs , qu’ils égalent ou furpaflent, 
s’il fe peut , en vertus le Souverain , 
qu’ils foient les plüs fermes appuis de 
fa PuifTance & de Ton Trône, comme 
ils en font les plus riches ornemens. 

. C’eft à de tels Amis qu’un Prince Quelle 
peut confier fès fècrets les plus im- prince 

Ï )ortans; c’eft avec eux, que quittant doit leur 
a qualité de Maître, il doit agir dans 
le particulier comme avec fès égaux. 

Sans craindre de rien perdre de leur 
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cftime, il doit leur ouvrir fbn cœur, 
& leur montrer à nud (es vertus & Ces 
vices, leur permettre de l’avertir & 
de le reprendre de tout ce qui peutlè 
trouver d’irrégulier dans fès aaions§ 
de préjudiciable à fon honneur & à 
(à réputation. 

T out homme , & fiir-tout un Prin- 
ce , ne doit point roumr de quelques 
imperfeétionsjelles ne lui font qu’hon- 
neur quand il lait les effacer par le 
confèiî d’un Ami. // «/? plus glorieux 
de quitter des vices ^ que de ri avoir que 
des vertus. « * 

Mais dites-moi, Philoménarque , 
comment un Prince doit s’afllirer de 
la poflTelfion de tels Amis? Voyons fi 
nos fèntimens fè rencontreront. 

D’où naît Vhilom. Je crois, Seigneur, qu’or- 
prr”q"t’s^ dinairement l’amidé commence par 
dégréseiie la fimpatie; mais elle doit s’accroître 
i’accroK. ^ pg fortifier par la Raifon. 

Je fiippofè donc que Votre Majefté 
' rencontre, entre fès Amis de pure fo- 

ciété , une phifionomie ou un carac- 
tère qui ait le bonheur de lui être agréa- 
ble, en qui elle (buhaitât trouver tou- 
tes les qualités propres à faire un Ami 
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du cœur ; ce défir lui fera prélùmer 
qu elles y font. 

Votre inclination , guidée par la 
Prudence, vous portera à vous aflii- 
rer de ce que vous fbuhaitez être. 

Vous tirerez cette Perlbnne de la 
foule , & la mettant , par dégrés , à 
même de vous prouver qu elle mé- 
rite l’honneur de votre amitié, vous 
l’employerez fiicceflivement à des af- 
faires qui puilfent- vous alTurcr de plus 
en plus de là capacité, de fon affect 
tion & de là fidélité. 

Vous lui ferez, avant tout cela, 
l’honneur de l’admettre dans quel- 
ques-uns de vos entretiens familiers; 
c’efi: là. Prince, que rien n’échappera 
.à votre pénétration : fondant fon ef- 
prit & fon cœur, elle forcera Ibname 
de paroître toute nue à vos yeux. 

Mais vos bontés ulèront moins de 
cet artifice pour l’éprouver, que pour 
lui confirmef le don précieux de 
votre amitié que vous défirez qu’Ü 
mérite. 

Tbélétn. Ceft penlèr jufte. Si la fim- 
patie nous a trompé, fi nos conjeéhi- 
res ^ trouvent fàulîès à l’épreuve, no- 



Amis •//> 
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que chéris. 
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tre amitié fans devenir imprudente» 
en refte au terme d’une eflime com- 
mune. 

PafTons aux Amis pour lefquels le 
cœur s’interelTe moins que la Raifon 
qui nous les fait juger utiles, & pour 
lelquels elle ne nous inlpire que de la 
reconnoiflance. 

La tendrelTe n’y entre prelque pour 
rien, (bit parce que leurs humeurs ou 
leur caraétère ne quadre point avec les 
nôtres, foit parce que certains défauts 
que nous ne pouvons pardonner, ter- 
niflfent leurs bonnes qualités. 

Je dis donc qu’un Prince habile fait 
ft fèrvir des hommes tels qu’ils font; 
il a beaucoup de ces Amis utiles, qui 
ne font propres qu’à une foule affaire; . 
de ces Amis, dis-je, plus affeétionnés 
qu’on ne les affeéîionne; ü doit même 
pour certains emplois les préférer à 
fos plus chers Favoris. Je vais vous 
faire les portraits de qifclques-uns de 
nos Amis de cette elpcce , que vous 
çonnoiffez déjà. 

Eusèbe eft pieux, mais julqu’à de- 
venir pufîllanime; fos forupules font 
pitié, cette foibiefle gâte en lui mille 
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bonnes qualités*, cependant à certains 
égards , il ell capable de donner de très- • 
bons confèils, de former de grands 

f )rojets *, mais gardez-vous de les lui 
ailTer conduire julquau dénoûment; 
la tête lui tourne , vous le verriez 
échouer ou manquer fon coup. Il eft 
bon Théologien , il parle favanment 
des abus de dilcipline qui fè font glif- 
fés dans TEglifc, & de la façon dont 
on devroit y remédier; cela a fon uti- 
lité dans une làge Politique; mais j ai- 
merois mieux en faire un Pontife, 
qu’un Miniftre d’Etat. 

Zélomane pourroit pafler à peu 
près pour un caraétère tout pareil au 
précèdent: point du tout; c’elrun cer- 
veau brûlé qui s’eft mis en tête, que 
pour être honnête homme, il fuffifoit 
de le paroître, Sc que tous fès vices, 
revêtus du voile de la Religion, fo- 
roient refpeêlés comme autant de ver- 
tus : efFeéïivement, beaucoup de per- 
fonnes s’y trompent ; à l’abri de ce 
mafque, il déchire tout le monde: 
Eusèbe eft un Bigot de bonne foi; ce- 
lui-ci eft un Hipocrite. 

Pbilom. Quoi ! Seigneur , mettcz- 
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62 LePrince 
vous un tel Perfonnage au nombre 
même de vos moindres Amis? 

Tbélém. Non, je méprilè ce four- 
be, mais je m’amufè quelquefois de 
fon Patelinage. 11 connoit aflez bien 
les hommes; & quoique plus méchant 
que ceux dont fa médifance fait le por- 
trait , je me trouve inftruit par fon 
moyen, de quantité de choies qu’il eft 
bon que je lâche. Enfin , il elt à ma 
Cour comme font les araignées dans 
un appartement ; elles mangent les 
jnlèétes en attendant le coup de balai, 
Phronime eft un honnête homme, 
fort bon pour le conlèil; mais chan- 

Î reant, irrélblu, minucieux; il entend 
es affaires , mais les longueurs ne 
finilTent rien. 

Philotaxe eft homme d’Ordre ; il 
veut que tout foit fimétrifé & compaf- 
le; lès talens pour un Bureau lui tont 
im^ner qu’il eft grand Politique; il 
n’eft qu’un bon Commis. 

Epiftème eft lavant; c’eft un réper- 
toire vivant ; je crois qu’il lait par cœur 
tous les Traités, & d’Alliance, & de 
Paix, les Mœurs & Gounimes de tou- 
tes les Naaon$> les Kévolutions des 
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Empires , &c. mais il devroit avoir 
un peu plus de jugement : il ne man- 
que cependant pas de goût; il elt na- • 
turellement curieux; je l’ai chargé de 
faire la recherche de toutes les pro" 
duétions nouvelles de l’Elprit & de ' 
l’Art. 

Eudicafte eft un Juge intègre, élo- 
quent, fort porté à la réforme des 
Loix & de l’adminirtration de la Jufti- 
ce ; U a le cœur bon, mais l’humeur 
farouche, dure ôl caultique; il dit li- 
brement la vérité quand il eft à pro- 
pos , mais c’eft d’une façon defà- 
gréable. 

Laophile eft humain, populaire; il ' 
me parle fbuvent en faveur de mes 
Sujets; j’eftime en lui ces qualités: je 
le mets de tous les Confeils où il eft 
queftion du Bien public; il eft fort au 
fait des affaires de Commerce, m^ 
ceft tout fbn talent. 

Télone eft un excellent homme 
pour les Finances ; mais interefle , fer- 
tile en nioyens de trouver des fonds ; 
il ne s’embarrafle pas s’ils font juftes, 
ou trop favorables à l’avidité des gens 
^e Ton métier. 


1 


Digiiized by Google 



64 L® Prince 
Epiftate eft un très-bon Négocia- 
teur ; il eft intriguant , fouple , aétif, 
» vigilant , adroit & rufé *, mais il faut 
que je tienne en bride Ibn Machiave- 
liftne J il croit tout permis en Poli- 
tique , lorfqu’il s’agit de fervii* utile- 
ment fbn Prince. 

Polémifte ne parle que Siège, que 
Bataille, que de Marches, de Campe- 
mens j il eft grand Ingénieur, bon Gé- 
néral J mais fort mauvais Politique i 
aufti peu humain que courtilàn. 

Un Prince Je fiüs fouvent obligé , pour corri- 

cînuift?r' OU tempérer ces différens caraétè- 
les carac- rcs , de les oppofèr les uns aux au- 
tres, OU de les contrafter pardesPer- 
ieur place, fonnes qui aient toutes les bonnes 
qualités qü’ilfautpour remplir le vuide 
de ceux-là. * 

J’admire , Seigneur, un Prin- 
ce qui (ait fi bien connoître fès Sujets, 
& les mettre en leur place. J’admire 
avec quelle f^elTe & quelle bonté il 
fait fe les affeÆonner au point de n’a- 
voir à craindre de leurs défauts , que 
" l’ulàge imprudent qu’ils en pourroient 
faire pour lui marquer leur zèle. 
aSfeïïJ . Je n’admke pas moins avec quelle 

facüité 
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facilité & quelle adreflè Votre Maiefté 
lait maintenir 1 équilibré entre tant la concor- 
d’humeurs oppofées,& empêcher les ^ 
mauvais effets de l’Envie & de la Ja- les com ti* 
loufie qui régnent ordinairement en-‘^“"** 
treles Courtifàns qui briguent en foule 
la faveur du Prince, & prétendent ob- 
tenir la première place. 

Tbélém. En les perfiiadant, chacun 
en particulier , qu’ils font préférés , ou, 
pour mieux dire, en amÜànt de façon 
a le leur faire croire , entes traitant tous 
à peu près avec les mêmes égards en 
public, ces Rivaux deviennent autant 
d’Emules empreffés à bien lèrvir le 
Souverain. 

Si cette précaution n’empêche pas 
qu’il ne nailTe quelque inimitié, quel- 
que difeorde entre eux, qu’il le rende, 
comme Ami commun , l’arbitre de 
leurs différends, quil termine leurs 
querelles en Maître & en Roi. 

Le Prince doit encore être en garde Avec 
contre le moindre difeours proféré prJciu*- 
en fà préfènee au defavantage de quel- 'j®"» 
quun; celt louvent un trait que lance doit écou- 
la M^ce ou l’Envie pour lui faire ter les rap- 
prendre de mauvaifès imprefïïons, & 

Tome I. E 
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Tindifpofèr contre un Ami : on tâche 
ainfi de le préparer à écouter d’au- 
tres diicours pernicieux. 

. Qy' il examine donc avec attention 
le motif fecret , les vues prochaines 
& éloignées de celui qui parle au de£à- 
vantage de quelqu’un. 

S’il efl quelquefois obligé par pru- 
dence de prêter l’oreille aux rapports 
& aux accufàtions, qu’il examine alors 
le caraélôre, & de l’Accufateur, & de 
l’Accufé, la nature & l’importance du 
Grief 5 qu’il y fbit attentif (ans le pa- 
roître ; qu’il n’agiflè en conféquence 
qu’après s’ctre alfuré de la vérité ; fi 
elle lui découvre quelque complot 
formé par l’envie, qu’il en punifie ou 
en réprimandé fevérementles auteurs. 

Enfin, qu’il ne fè laifle prévenir fiir 
rien qui puiflè l’engager a fàcrifier un 
Ami innocent aux calomnies d’une in- 
fâme cabale. 

Si par des raifons politiques, il eft 
forcé d’éloigner de fk Perfonne un 
homme dont le mérite eft en bute à 
trop d’envieux , qu’il le fafle en le com- 
blant de tant de bienfaits, que fes en- 
nemis même foient forcés de rccoii- 
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noître , qu en penfànt lui nuire , ils ont 
travaillé à fa fortune , & Tentent que 
Je Prince cède moins à leurs importu- 
nités , qu’il ne les punit. Au relie , pour 
maintenir Ibn autorité , il doit rare- 
ment le priver de quelqu’un qui lui 
elt agréable par un tel facrifice. 

Telles font les maximes que doit 
pratiquer un Roi pour aquerir & con- 
ferver fes Amis. 

Void ce qu’il doit faire pour eux*, 
c’eft en général tout ce que l’amitié 
exige d’un véritable Ami : de les con- 
foiller, les confoler, les focourir, en- 
trer quelquefois dans les détails de 
leurs affaires domeftiques , les régler 
avec eux, s’interefler pour leur famil- 
le , pour l’éducation de leurs enfans , 
prendre foin de leur formne. 

L’amitié veut encore qu’il reprenne 
avec bonté ceux qu’il aime , qu’il leur 
faffe remarquer certains défauts per- 
fonnels, qu’il foulfre même leurs hu- 
meurs , leurs caprices autant qu’ils ne 
choquent point là Dignité. 

Ce n’eft pas encore tout, cher Ami; 
il doit les recofopenfer dignement de 
leurs fervices. ^ : * 

E 2 


Devoirs 
d’un Piin- 
ce envers 
les Amis. 


Digitized by Google 



68 * Le Princë 

Comment Philom. Permettez-moi, Scigneur , 
recompen- ^6 dire quc la faveur du Prince doit 
fer. tenir lieu de recompenfè à la plupart 
de fes Amis. 

Je ne blâme point la libéralité dans 
un grand Roi ; mais il doit moins la 
proportionner à fon inclination bien- 
faifante , qu’au mérite & aux befoins 
des perfonnes. 

A l’égard des Amis de Société^ Gens 
que la naiffance ou la fortune a mis à 
leur aifè, indifférens, d’ailleurs , pour- 
toute autre chofè que pour les amu- 
femens & les plaifirs, j’ai déjà dit, que 
ces fortes d’Amis doivent fo conten- 
ter de la faveur du Prince, & de quel- 
ques dons moins conlidérables par 
leur valeur, que par la main dont ils 
les reçoivent. Le Souverain doit feu- 
lement empêcher que ces Favoris ne 
fe ruinent en foies dépenfès pour le 
divertir. 

Les Amis intimes doivent être trai- 
tés à peu près de même : les revenus 
attachés aux Polies éminens & aux 
Emplois honorables , doivent tenir 
lieu de recompenfè à ceux-ci, ainfi 
qu’aux Amis utiles 
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: Mais, en général , la recommanda- 
tion de tous ces Amis ne doit être 
d’aucun poids auprès du Prince , qu’au- 
tant que les Sujets qu’ils prélèntent , 
même leurs enfans , fè trouvent di- 
gnes des Places qu’ils fbllicitent pour 
eux, ou à moins que ces Places n’exi- 
geaflent pas un mérite fort éminent. 

Tbélém. 'Ami, c’en elt aflez fiir l’a- 
mitié , nous parlerons un autre jour 
des devoirs d un Prince comme hom- 
me privé. 


VL ENTRETIEN, 

Occupations 4u Prince. 

Tbélém. TE veux, Philoménarque, 
.1 qué vous faffiez ici \Eti- 
y - quette du Palais. J^\x.QS-moi 
donc quelles doivent être les occupa- 
tions privées d’un Prince? comment 
il doit diftribuer fon tems pour les 
affaires férieufès , les amufèmens & 
les plaifirs? de quelle nature doivent 
être ces derniers? 

Pbilom, Il me fera facile, Seigneur* 


Tems (les 
didbrentes 
aflliires fé- 
lon leur 
importan- 
ce. 
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d’exécuter ce que vous m’ordonnez^ 
il ne faut que me rappeller ce que je 
vois faire tous les jours à Votre Ma- 
jefté; elle eft plus à fon Etat qu’à elle- 
même. 

Tous les marins font confàcrés aux 
affaires ferieufès & de prompte expé- 
dition; quelques journées entières font 
deftinées aux affaires importantes qui 
demandent plus d’appücation & de 
travail. 

Tous les matins, certain nombre 
de Placets font à leur tour lus , exa- 
minés & répondus , les grâces , les 
Emplois diftribués. . 

Ce qui regarde l’intérieur & Texté- 
rieur de l’Etat, eft réglé dans des tems 
uniquement employés & marqués 
pour cela. . • ^ 

Rien d’intereffant , fbitpour les cho- 
fes, fbit pour lès pérfbnnes,’’rie fouf- 
fre de lenteurs. t , 

Ce qui* eft remis ou promis , n’eft 
jamais oublié ou différé plus.long- 
tems que l’inflant marqué pour l’ef- 
feéhier. 

Tout fè fùccède , tout fè fuit avec 
ordre , & s'accomplit au bout d'une 
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certaine révolution de jours qui râ- 
mene le meme Interne. araires. 

Le Prince préfent à tout, voit tout Que le 
par' tes yeux : il eft certaines choies roi* 
dont il ne le décharge fur perlbnnej ^ 
c eft fur-tout l’examen des plaintes , 
des demandes , & des raifons qui les 
fondent. 

Ses Miniftres , du refte , ne font 
que lui abréger, lui faciliter l’ouvrage , 

& lui prélènter en raccourci les projets 
de ce qui doit s’exécuter en détail. 

Lui taire ou lui dégtiilèr quelque 
choie , fupprimer un Placet, accorder 
.quelque grâce làns fâ participation , 
ou la vendre, faire languir ou fruftrer 
une perfonne qui la mérite pour lui, 
fîibftituer une Créature , éloigner de 
fa Perfonne quiconque a un jufte lU- 
jet de fe plaindre ou de lè juftifier, 
laiflcr de oons lèrvices làns recom- 
penlè , faute de l’en avertir, font des 
crimes qu’il ne pardonne jamais ; ils 
font totalement perdre lès bonnes 
grâces à ceux qui s’en rendent coupa- 
bles de delTein prémédité. 

Certaines heures le rendent accelîï- ^ems «»- 
ble à tous ceux qui ont quelque £m- Priiice cloU 
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ploi de diftin£Hon : ils peuvent entrer 
^ns être annoncés; il les écoute, & 
leur répond avec bonté. 

Il elt même de tems en tems des 
jours qu’il donne audience au moin- 
dre de fes Sujets ; il fait combien ces 
inftans leur font précieux , puilque 
fbuvent leur fortune en dépend : aufli 
ne renvoie-t’il jamais perfonne que 
pleinement fatisfait , ou avec une elpé- 
rance certaine d’obtenir ce qu’il dé- 
fire, ou du moins convaincu que fà. 
Requête n’eft ni jufte ni raifonnable ; 
tous enfin, fortent d’auprès de lui 
avec des fèntimens d’admiration' & 
d’amour pour un fi bon Prince. 

Thélém. Et c’eft ainfi , cher Ami ', 
qu’il n’a jamais lieu de fe plaindre 
d avoir perdu fa Journée. Voyons fi je 
difiribuerai aulu-bien le tems deftiné 
aux plailirs. 

11 faut que l’elprit, rimagination& 
les fèns aient chacun leur part. 

L’efprit fera fon compte de quel- , 
ques heures de l’après-midi, &mcme 
de quelques après-midi entiers , em- 
ployés en leélures , en converûtions 
avec d’habiles gens de toute efpèce ; il 
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s’exercera à difcourir avec eux fur les 
moyens de perfedionner les Scien- 
ces , & d’y ajouter de nouvelles dé^ 
couvertes , à compolèr quelque chofè 
d’amufànt ou d’utile. 

L’imagination trouvera dans un Ca- 
binet orné de tout ce que la Nature 
produit de chefs-d’œuvres , de quoi 
îè délaflbr de l’application aux af- 
faires. 

Un ‘autre lui offrira en petit toutes 
les merveilles de l’iiiduflrie humaine, 
Tableaux , Eftampes , Sculptures , Ma- ' 
xhines. Plans en relief. Bijoux, &c. 
Elle pourra même s’exercer à travail- 
ler à quelqu’un des Arts qui enfantent 
ces produélions. 

Delà cette imagination fe trouvera, 
comme par enchantement, tranfpor- 
tée au milieu des plus précieux mo- 
numens de l’antiquité 6l des riches 
tréfbrs de l’hiftoire. 


Un Prince doit trouver un plaifir 
infini à faire raffembler <S{; ranger tou- 
tes ces raretés , à les confidérer , les 
-examiner, en parler en homme de 
goût & amateur ^e chofès que leur 
peauté rend toujours nouvelles. 
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Au fbrrir de cer univers artificiel, 
il peut aller voir fès Bàcimens , fes Jar- 
dins, les Academies , fès plus belles & 
fès plus ridies Manufa£lures , les Edi- » 
' . fices qu’il fait élever pour l’ornement 

& la commodité d’une Capitale ou 
d’autres Villes ; enfin , fè porter par- 
tout où il aura lieu d’encourager fes 
Sujets à travailler au bien de la Socié- 
té, & à mériter des recompenlès. 
Tcmsdcf. Les promenades, lachalTe, les jeux , 
les {peétacles , les repas agréables , au- 
' taint par la délicatelTe des mêts , que 
par la gayeté & l’enjoûment fpirituel 
des Convives , donneront aux lèns la 
part des plaifirs qui leur revient, fans 
occuper beaucoup d’elpace. 

- ; Ces réflexions fiir les qualités per- 
fonnelles & les devoirs généraux d’un 
Prince , vont faire place a d’autres def- 
feins. 

J’alTemble aujourd’hui & plufieurs 
mitres jours de mite un Conleil , dont 
je veux que vous foyez l’ame 5 vous 
' y apprendrez mes intentions. 

© 

J ■ 
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PRINCE 

LES DÉLICES DES COEURS. 
SECONDE PARTIE. 

LE PRINCE LÉGISLATEUR ET 
MAGISTRAT. 


PREMIER ENTRETIEN 

Sur la Réforme des Loix^ ^ de T Adminif 
tration de la JuJlice. 


THELEMEDONE , PHILOMENARQÜE, 
EUDICASTE, LAOPHILE, 
PHRONIME. 


Tbilém. Mis, un Prince eft choix & 

■ ' I Al Mamftrat & Juge né SesMÏif* 

- ^ de les Sujets ; il de- 

vroit , s’il étoit pollîble , terminer leurs 

querelles , Juger leurs différends ; mais 


trats. 
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76 Le Prince 
puifqu’il eft obligé de Ce repofèr de 
ce foin fur des perfonnes qu’il revec 
de fon autorité, il eft à propos que je 
fâche vos avis fur le choix qu’il doit 
faire de ces perfonnes & fur les 
moyens de remédier à quelques abus 
qui fè font introduits dans l’adminif- 
tration de la Juftice, & fur-tout, d’en 
corriger les lenteurs & la vénalité ; 
cette partie vous regarde, Eudicafte. 

£u^tc. Seigneur, il y a en ceci deux 
objets à conndérer ; les ebofes & les 
Perfonnes. 

Premièrement donc pour remédier 
au défaut de capacité dans ceux qui 
gèrent les affaires du Barreau, ôç que 
leur qualité déjuges rend Arbitres de 
la fortune de vos Sujets, il ne faut 
pour Magiftrats que gens d’une inté- 
grité & d’une probité reconnue, d’une 
capacité & d’un ftvoir profond.’ 

Or, à l’égard de l’intégrité, com- 
ment ne coureroit-elle pas rifque de ' 
fè corrompre chez un homme, qui, 
pour fe donner un rang dans le mon- 
de , emploie la plus grande partie de 
fon bien à fè décorer d’une Charge, la^ 
quelle çhèjenaent achetée , dt ne rap-. 
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portant rien , le met hors d’état d’en 
ibutenir la Dignité , & par confé- 
quent, l’expofe au danger de vendre 
la Juftice ? 

Autres inconvéniens. Un homme 
(ans mœurs, fans probité, ftns lavoir, 
fort de la pouffière d’un Comptoir, 
devient Magiftrat, au moyen fouvent 
des fruits de fon avarice ou de là mau- 
vaife foi, achetera-t’il avec une Charge 
les verms nécelTaires pour la remplir? 

Un jeune homme fèns e^érience, 
plein ae vices & des pallions fou- 
^eufes ordinaires à fon âge , fe lève 
des bancs de l’Ecole, la Fortune le 
fait afleoir lùr un Tribunal : le plailànt 
Juge! 

On voit alTez , làns m’étendre da- 
vantage , les pemicieulès conféquen- 
cés de la vénalité des Charges : la Jus- 
tice paie l’intérêt de ce Commerce, 
la crafle d’un Comptoir avilit la Ma- 
giftrature , la JeunelTe la rend ridicule ; 
‘ce qu’on ne peut nommer honnête- 
ment qu’un Trafic, qui, làns rappor- 
ter un grand profit au Trélbr, caulè 
des défordres infinis dans un Etat. 

Mais de plus , un Magilhrat avec 
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toute la probité & rattachement poC- 
fible à fès devoirs , auroit befoin de la 
vie deNeftor, pour s’inftruire de cette 
multitude de Loix & de Coutumes, 
chargées d’énormes commentaires, 
entaués par la Chicanne, d’un nom- 
bre prodigieux de formalités , félon 
lefquelles il eftfbuvent obligé de con- 
damner ce que le bon fèns approuve; 
tout cela fournit mille détours, mille 
fùbterfuges à la mauvaifè foi , occa- 
fionne mille friponneries odieufes, 
des longueurs infinies , & des fraix 
qui engioutifTent tout ce qui peut re- 
venir au bon Droit, pour enrichir 
quantité de Miferables^ qui ne vivent 
que des malheurs d’autrui. 

Il faudroit donc remédier à tant de 
défordres &de maux. Premièrement, 
fiipprimer la vénalité des Charges , 
pour ne les donner qu’au mérite & 
au (avoir , à des perfbnnes que l’âge 
rendit, & moins corruptibles, & plus 
appliqués à leurs devons, que de jeu- 
nes gens (ans expérience & peu maî- 
tres de leui's pallions. 

Il faudroit encore que ces grands 
éiecüis. corps , établis pour le maintien des 
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Lbix , euflent fèuls le pouvoir de choi- 
lir des Sujets dignes d’en devenir mem- 
bres , dont le Prince agréeroit & con- 
firmeroit l’éleétion. 

"Troifièmement, il {croit à propos 
que les Compagnies (iipérieures four- 
nifTent des Prélidens alternatifs a cha- 
cun des Tribunaux fiibal ternes, & que 
pour éviter les injuflices qu’occafion- 
nent l’inclination trop forte que l’on 
a pour les fiens , ou pour certaines liai- 
fons , perfbnne ne pût exercer les pre- 
mières Magifbratures dans fà Province 
natale. 

Enfin, on devroit retrancher quan- 
tité de Miniftres & d’Olîiciers {iibal- 
ternes de la Juftice , qui ceiferoient 
d’être nécefTaires dès qu’on en auroit 
abrégé & facilité l’adminiftration. 

Or , pour rendre cette adminiilra- 
tion aifée , on formeroit un nouveau 
fiftême , un nouveau Code de toutes 
les Loix les plus claires, les plus pré- 
cifès, les plus générales &les plus fà- 
ges;* Loix rendues communes à tout 

* Ces Loix àevr oient être fondées fur les prin- 
cipes d'une morale démontrée , telle que de grands 
Hommes Font défrée^ entre autre Lock. 


Leurs dé- 

parte- 

mens. 


Moyens 
de faciliter 
l’adminif- 
tration de 
la Juftice & 
d’en abré- 
ger les opé- 
rations. 
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80 - LePrïncê 
un grRnd Peuple : on donneroit la mê-‘ 
me forme à tous les Afles publics & 
particuliers, par lelquelsles Citoyens 
s’obligent mutuellement; enfin, tou- 
tes les Provinces du Royaume fè con- 
formeroient à une même Coutume. 

Enfuite , pour abréger les opéra- 
tions de la Juftice , les Parties citées 
par une fimple Mifiive ou Lettre de 
cachet du Juge , fèroient obligées de 
comparoître pour défendre elles-mê- 
mes leur Droit , lorlque dans une 
Caufè de peu d’importance, ou facile 
à difcuter, il ne s’agiroit que de confi 
tater verbalement un Fait ou une Pré- 
tention. ; 

Dans d’autres Caufès , les feules 
pièces fondamentales du Droit , avec 
une courte expofition de la Demande 
ou de la Défenfè , fèroient remifès 
entre les mains d’un Magiftrat nom- 
mé par le Chef, ou la Compagnie , 
pour les examiner, en faire un Ex- 
trait, lequel , fur Bureau^ conf- 
taté exaft , feroit lu devant les Juges 
qui prononceroient fur cet expofe j 
& quand toutes les pièces feroient 
trouvées fùffifàntes , le Procès feroit 

ter- 
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terminé fiir le champ. Avant* cette 
entière décifion , le Juge Rapporteur 
prelcriroit à chacune des Parties ce 
qu elle auroit à répondre ou à repli- 

g uer par écrit, aux incidens & aux dif- 
cultés qu’il leur propolèroit lui-mê- 
me lùr l’état de la Caulè ; & une fois 
füffifànment inftruit, il la poiteroiteti 
Ji^cment, fans plus avoir aucun égard 
aux mauvaifes raifons que pourroit 
alléguer l’une de ces Parties.* 

La même chofè le pratiqueroitdàns 
les cas d’abfènce de l’un ou des deux 
contendans : ainli, leurs Pièces urte 
fois fournies , ils feroient difpenfôs 
d’entreprendre aucun voyage dilpen- 
dieux pour aller eux-mêmes folliciter. 

Les Caufès dont la nature exigeroit 
ce que l’on nomme Preuves de 
feroient difcutées par Commiliaires 
nommés pour en informer. 

Toute Sentence prononcée fèroit Exdcudon 
dans l’inftant exécutée, ou cenfce l’ê- 
tre , fans que rien pût y mettre obf- 
tacle. Celui en faveur duquel elle fè- 

* Cette méthode s'obferve dans quelques Parle- 
menSf mais non à la rigueur y comme cela devroit 
être. 

Tome I. ' F 
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gi Le Prince 
roit rendue , feroit en paifible & en- 
tière poflelîion de (es aroits lorfquil 
s’agiroit de Fonds & d’immeubles. 

A l’égard des Effets qui pourroient 
être détournés, dès l’inltant de la Re- 
quête lècrétement préfèntée pour les 
revendiquer , le Tribunal députeroit 
deux ou plufieurs Magiftrats pour les 
mettre en féqueftre, ou pour les faire 
rapporter quand ils auroient été enle- 
vés , & punir ceux qui y auroient prêté 
la main. 

En cas d’ Appel à une JurifdiéHon 
lùpérieure , toute Sentence définitive 
une fois rendue fans autres formalités 
que d’être enrcgiltrée & délivrée ou 
envoyée à l’inftant aux Intereffés ab- 
lèns ou préfens, la Partie condamnée 
payeroit des dédomma^emens à fbn 
Aclverfe, s’il arrivoit qun eûtfbuffert 
des pertes, & une amende quand ik 
mauvaife foi fèroit manifefte ; de plus, 
toutes Tes Pièces lèroient biffées , lacé- 
réés ou brûlées en pleine Audience , 
fuivant le plus ou moins de raifbns 
plaufiblcs que ce Particulier auroit eu 
d’intenter pu de fe laiffer intenter un 
Procès. 
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Ainfi, point d’autres Procureurs, 

S oint d’autres Avocats que les Plai- avocTk 
eurs eux-mêmes ou leurs propres Ju- * v 

ges , (ans autre lalaire pour ceux-^ci que juges pwt 
les privilèges & les prérogatives atta- 
chés à leurs Charges , quand les reve- 
nus de leurs patrimoines égaleroient 
ou excéderoient une certaine Ibmme. 

Pour ceux dont les revenus feroient Honomi- 
moindres, le lùrplus leur fèroit payé 
en honoraires ; occette lomme entiere Honorai- 
feroit la penlion des Magillrats , qui 
n’auroient d’autres biens que leurs 
Charges. - 

Un Maÿftrat convaincu d’avoir, peine» 
reçu des prelèns de lès Cliens, ou d’a- 
voir prevanque , loit par ignorance teur. 
ou par leduètion, lcroit interdit pour 
un tems, ou privé de là Charge , ou 
puni de mort , lliivant la gravité du 
Délit. 

Thélém. Que penlèz-vous , Phro- 
nime, d’un tel projet? 

Phron. 11 me lèmble beau , Seigneur , Difficultés 
mais je ne le trouve pas fans difficuh 
tés. Une telle réforme dans l’admi- de" ' 
niftration de la Jultice , nuiroit à un 
grand nombre de perfonnes, qui, 

F 2 '' 
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comme l’a obfèrvé Eudicafte, ne fiib- 
fiftent que parce qu’il fè commet des 
' abus. j 

Thélém. On trouveroit le moyen 
de faire ftiblifter ces fortes de gens en 
les occupant à quelque chofe de plus 
utile. Dites-moi votre avis lùr la ré- 
forme des Loix. 

Pbron. On peut bien, Seigneur, les 
fimplifier , les réduire , les genéralifèr 
pour en rendre l’étude & l’application 
facile ; mais il naitra toujours une in- 
finité de cas & de circonftances dans 
lefquels un Juge eft obligé d’expliquer 
& de déveloper la véritable intention 
de ces Loix, & chacun les interpré- 
tera d’autant de manières différentes, 
fl le fèns n’en eft pas déterminé pour 
chaque circonftance : de plus , il s’en 
.trouvera dans lefquelles cette inten- 
tion des Loix deviendra » & douteu- 
fè , & obfcure j les commentaires en 
font donc une clef dont on ne peut fè 
paflef. 

Moyens PhUom. Permettez-moi, Seigneur, 
d’y rtuiiir. répondre à Phronime , qu’un Re- 
cueil de Loix choifies , rédigées par 
les plus habiles Philofophes & Jurif- 
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confùltes , énoncées en termes clairs 
& précis , dévelopées & expliquées 
félon leur véritable j e/prit ^ rendues 
par conféquent applicables à un grand 
.nombre de cas quelles laifleroient 
appercevoir , mettroient le fèns com- 
mun àportée de dilcerner l’équité. Ces 
Loix, dis-je , accommodées au fiftême 
généi*al de la Société pour laquelle el- 
les fèroient.dreflees, auroient très-ra- 
rement befbin de commentaires ; il 
faudroit même qu’il ne fût permis à 
perfbnne de les expliquer d’autorité 
privée dans les cas extraordinaires & 
douteux qui n’auroient pas été pré- 
vus, ni même de forger de ces cas qui 
n’exiftentfbuventque dans l’imagina- 
tion du Commentateur. 

Lors donc que quelqu’un de ces cas 
imprévus arriveroit, le Prince confir- 
meroit par une Ordonnance les déci- 
lions des Magiftrats qui fèroient ju- 
gées les meilleures. 

De plus , la multiplicité des Cou- 
tumes une fois abrogée , feroit cefTeç 
celle de ces cas embarralTans. 

Ainfi le Corps de Droit fè trouverok 
réduit i®.. au Code des Loix civiles de 

F î 
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86 Le Prince 
cotTs de tout UH Etat, doutlc tcxtc (èroit con- 
T,xtt des fervé pur, avec un fiipplément, fi par 
la fiiite il étoit néceUaire d’y ajouter 
quelques nouvelles Loix. 
ordonnati- 2©, Les Otdonnances explicatives 
des Loix feroient le commentaire de 
celles feulement qiû en auroient be- 
Ibin. 

R/glemens Enfin, la troifième partie deceRe- 
de3ujiic.e. contiendroit tout ce qui con- 
cerne l’autorité , les prérogatives , le 
rang & les honoraires des Magiftrats* 
ce qui règle l’adminiftration de la Juf- 
tice & la forme des A£tes : le tout 
uniformément oblèrvé dans toutes les 
Provinces d’un Empire. 

Il me fèmble que de tels établiffe- 
mens préviendroient bien des défor- 
dres , effets de l’ignorance ou de la 
cupidité des gensde Juftice ; l’une n’au- 
roit plus d’exeufè, & l’autre fèroit to- 
‘talement réfrénée. 

Thélém. He bien ! Laophile, de tels 
^ arran^emens feroient -us de votre 
goutr 

Laopb. Seigneur , ils couvriroient 
Votre Majefté d’une gloire immor- 
telle, & la tendre affeétion de vos Su,-. 
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jets ajouteroit aux titres quelle vous 
donne , celui du plus Sage des Légif-^ 
lateurs. 

Mais , Prince , pour monument éter- Brrtier ie& 
nel d’une a£tion li héroïque , il feroit 
néceflaire que failànt raflcmbler de entants 
toutes les parties de votre Royaume Sne* 
ces énormes volumes , enfens de la 
malice plutôt que de la prudence, 
vous les filîiez jetter en un tas , & ré- 
duire en cendre , * & qu’on élevât fiir 
la Place une magnifique Piramide re- 
vêtue & de marbre & de bronze , où 
le précis des nouvelles Loix fût in-, 
crurté en lettres d’of malîif; mie dans 
le corps de cette piramide fuflcnt en- 
fermés avec la Chicane quelques 
exemplaires de ces funeftes inltru- 
mens de Ibn avidité. / 

Tbélém. C’eft afièz, Amis , je réflé- 
chirai fiir vos fages conlèils. 

*' On dit que P Empereur JufUnien fit faire ta 
vtimecbofe après avoir fait rédiger les Loix; mais 
on prétend qu'il fit comme les Plagiaires , qui fup^ 
priment tout monument de leur larcin. Un te* 
motif ne feroit pas d'honneur à ce Prince, 
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IL ENTRETIEN. 

I 

Sur Us Tribunaux., Us Rangs ^ Us Fonc- 
tions des Magijîrats, 

THÉLÉmÉdONE , PHILOMÉNARQUE. 

dcîa"ré°” T donné des ordres 

forme'^des I DOUr qUC l’on fadc UnC Col- 

^ îeélion des Loix les plus 
(âges, anciennes & modernes , & qu el- 
les fuflent rangées dans le plus bel 
ordre & le plus namrel. J’ai enjoint 
qu’on apportât à ce travail tout le foin 
& la diligence pollible. Je veux en 
prefTer moi -meme l’exécution, & 
veiller à ce que rien n’y foit, ni obA 
cur, ni ambigu. Je ferai aulîi en forte 
\ ^ue ces Loix, en aflUrant à chacun le 

lien , réfréné l’avarice & la rapacité 
de certaines gens, mette des bornes à 
la fortune de quelque autre , & plus 
d’égalité de proportion entre les Par- 
ticuliers, làns pourtant empêcher mes 
Sujets d’enrichir l’Etat en devenant 
eux-mêtnes opulens. ‘ 

lion^dTia Pour fupprimcr la vénalité des 
vtfnaüté ChaTgcs fans lézer trop de monde. 
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& fans qu’il en coûte beaucoup à TE- c**"* 
tat , j’en retranche une panie , &; je 
rembôurfè l’autre. 

/J’oblige tout Magiftrat, Officiers ffi- 
périeurs ou inférieurs, jeunes & vieux 
aflez riches pour vivre de leur bien, 
fans enfans en état de leur fùccéder , 
ou qui n’en ont point du tout, de (è 
démettre de leurs Charges. Je ne fais 
rembourlèr en entier que celles des 
derniers ranas que je veux abfolument 
retrancher, oc celles qui font prelque 
tout le patrimoine d’une famille-; en 
un mot , je caflè , annulle , ou flifpens 
toute Jurifdiétion pour lui donner une 
nouvelle forme , pour diminuer le , 
nombre des perfonncs qui font de trop 
iùivant la nouvelle Ordonnance. 

Après quoi, pour remettre en place compa- / 
les habiles gens & les perfonnes de 
mérite qui fouffriroient trop de cette 
réforme, je crée en chaque Province ^dences^' 
un Corps de Magiftrats foffifànt pour élections , 
y adminiftrer la Juftice; de ce Conps^JJ*™®' 
feront tirés un certain nombre de Ju - fondions 
‘ ges pour former les Tribunaux fobal- 
ternes de chaque Ville & de fon dé-’ M^iftrats. 
parteraenç, 
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Le premier Ordre de ces Compa- 
mies réfidera dans la Capitale de la 
Province , & jugera en dernier ren- 
fort. Le nombre de leurs Membres 
fera fixé fans pouvoir augmenter ni 
diminuer ; elles rempliront elles-mê- 
mes les Places vacantes par des élec- 
tions que le Prince confirmera; mais 
pour éviter la faveur ou la brigue, on 
ne pourra élire des Sujets d une même 
Province , ou bien chaque Compa- 

f nie élira réciproquement les Mem- 
res’de l’autre, èn faifant échange de 
Sujets. Chacun parviendra aux Gra- 
des par rang d’ancienneté , excepté 
les Places du premier Ordre , qui ne 
fe donneront qu’au mérite & au - la- 
voir le plus éminent de ceux d’une 
clafle inférieure. Le Prince pourra 
aullî difoofer des premières Charges 
quand il jugera à propos de déroger 
à l’éleélion. 

C’eft aufli dans ce premier rang 
que pourront êtreadmiiès les perfon- 
nes de naiffance, qui voudront pren- 
dre la Robe ; mais en qualité d’hono- 
raires feulement , s’ils n ont pas la capa- 
cité fufiifante. C’eft delà que feront 
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tirés les Intendans, les Amballkdeurs 
& les Miniilres d’Érat. 

Le Civil , les affaires de Commer- 
ce', de Finance , le Criminel , la Poli- 
ra ce, feront panagés entre les différen- 
ces claffes de ces Compagnies. Quel- 
ques Ma^iftrats du dernier Ordre 
feront prepofes , les uns pour veiller 
fur l’éducation de la jeuneffe , d’autres 
fur les Manufaétures & les Corps de 
Métiers ; ils auront l’autorité de pro- 
curer de l’ouvrage à tout ouvrier qui 
manquera d’occupation , & d’empê- 
cher qu’aucun des moindres Sujets de 
l’Etat tombe dans l’indigence , faute 
de moyens de gagner fa vie, ou de 
trouver débit de fon travail, ou enfin 
par pareffe. 

Je prendrai fur le Tréfor de l’Etat 
un fonds pour donner des honoraires 
à ceux feulement qui n’auront aucun 
bien ou trop peu pour foutenir la di- 
gnité de leurs Charges. Ces honorais 
rcs feront aulîi proportionnés à leurs 
Grades; ces fonds rentreront dans le 
tréfor au moyen des amendes pécu^ 
niaires & des confifcations. 

Fendant que je vaia travaille]: à tout 
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ceci, conférez avec mes autres 
, très fur diverfès difpofitions avanta- 
geufes pour les Sujets , & profitables à 
TEtat. 


III. ENTRETIEN.' 

Sur la Police des Provinces ^ des Villes. 

PHILOMÉNARQUE , LAOPHILE, 
PHILOTAXE. 

Pbilom, VW Elés partifàns, & du bien 
X J public, & de la gloire du 
Prince, umfîbns-nous pour travailler 
à ces chers interets de notre Maître & 
de notre commun Ami. 

Notre- objet eft de chercher les 
moyens de régler la Police des Pro- 
vinces & des Villes de la manière la 
moins embarrafTante, la moins varia- 
ble pour faciliter d’autres arrange- 
mens dans le fiftême général du Gou- 
«vernement. 

Laoÿo. Rien de mieux penfê, mon 
cher Confrère ; une bonne Police eft 
l’ame d’un bon Gouvernement ; elle 
eft le premier reflort de cette machin 
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ne ; & fès mouvemens une fois 'bien 
• réglés » il faut que toutes les parties 
de ce grand Corps en fiiivent les im- 
prellîons. Votre expérience , Philo- 
taxe , dans les affaires qui demandent 
le plus d’ordre, vous oblige de nous 
tracer un plan général de ce projet. 

Philot. Puifque vous me chargez 
de cette partie, je vais faire mon pof- 
fible; i^ousfùppléerez, s’il vousplait, 
au défaut. 

Il fèroit è propos que chaque In- 
tendant de Province fit tenir en grand 
volume un Regiftre fommaire. 

1°. De la quantité d’arpcns de terre 
que renferme fà Province , & combien 
de ce total il y en a en bois , prés , ter- 
res labourables , jardins , vignes, com- 
bien d’occupés par les édifices , & d’in- 
cultes; enfiiite , ce que le territoire de 
chaque Ville , Bourg & Village con- 
tient fiiivant ce détail. 

2°. Pour connoîrre la jufte valeur 
& les revenus de tous ces fonds, il eft 

* Le célèbre Mr. de Vauban a exécuté ce pro- 
jet pour toute la France , & ce qu'il jade glorieux , 
ce/i que ce travail immenfe rempliffoit les heures 
de loijir de ce grand Homme, 


*Pro;etde 
dénom- 
brement 
des fonds 
& des ha> 
bitans de 
chaque 
Province. 
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néceflaire qu’il fafle tenir état du nom* 
bre d’arpens de terre, bons, médio- 
cres & mauvais , comme nous avons 
dit, en totalité & en particulier dans 
chaque territoire. 

a». Qu' il fe falTe informer dans le 
meme ordre de la quantité de ter- 
res enlèmencées chaque année, & de 
combien de chaque efpèce de grains, 
froment , feigle , avoine^ &c. i 

4®. Combien il y a de mailbns dans 
chaque Ville , Bourg & Village, & à 
peu près la valeur de chacune. 

5°. Combien de rivières , ruifr 
féaux , marais , étar^s , fontaines , 
ponts, moulins, d’édifices publics, fà- 
crés ou profanes, de mines, carrières, 
forges, enfin de toifès de chauffées, 
& de digues à entretenir. 

6°. fâche aullî en général & 
ch particulier le nombre des habitans , 
hommes, femmes, enfans, vieillards, 
infirmes & pauvres , la quantité de 
gros & de moyen bétail. 

7°. Enfin , qu’il ait de pareils dé- 
nombremens des Nobles, Eccléfiaf- 
tiques , Laboureurs , Vignerons , Jar- 
diniers , Maneuvres ,*Marchands , Ar- 
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•tifàns, & combien de meme état&de 
même profelîion. 

Ces Remftres contiendroient par 
chapitres ol par colonnes parallèles 
les fommes de chaque çho&,lailTant 
de l’elpace entre, pour en marquer & 
en conférer les variations chaque an- 
née : les Etats particuliers en feroient 
fournis par gens prépoles pour cela; 
ce qui ne varieroit point , lèroit mis 
à part dans ce même volume. 

Philom. Votre idée elt excellente, *utnîrt 
au moyen d’un tel répertoire, lâchant SoSe-*^ 
facilement la quantité des differentes 
clpèces de grains & fruits que produit 
une Province , au moins chaque année 
commune^ la confommarion de ces den- 
rées , & par conféquent, le revenu or- 
dinaire de ceux qui pofledent des Biens 
fonds ; on pourra taxer proportion- 
nellement a ce revenu les choies les 
plus nécelTaires à la vie des hommes 
& des animaux , lelquelles par droit 
de nature devroient être communes 
comme les élémens : elles ne font de- 
venues le propre des Particuliers que 

• Jh facilitent encore la taxe G? Ut levée dsf 
Impôts, comme on verra par la fuite, . . 
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pour les exciter à y travailler avec 
plus de foin. 

On fixeroit donc invariablement à 
un prix moyen les grains propres à la 
nourriture j mais pour maintenir cet 
étabiilTement, voici quelles méflires U 
faudroit prendre. 

Moyens ' Dans les Provinces dont la récolté 
d’cmretc- qug (ùffifànte , ou un peu plus , 
des grains pour la fùbliftance annuelle des nabi- 
tans , il feroit abfolument défendu d’en 
tranlporter ailleurs. 

^ Dans les Provinces où cette récolté 

ne fiiffiroit pas , l’Etat des dénombre- 
mens feroit connoître la quantité de 
grains néceflaire pour y fùppléer, & > 
on les tireroit * au même prix moyen 
ou par des échanges équivalens des 
Provinces voifmes fiirabondantes. 

Le fùjrolus des grains , après cette 
menfïu- compenlation , étant connu par les 
ne Compa- mêmes regiftres publics, feroit vendu 
‘blrdfnTe , au même prix à une Compagnie , dans 
& fes ré- laquelle 

glemeiis. 

* Les Voitures publiques établies dans chaque 
Commune dont nous parlons dans ce mime entre- 
tien , fervit oient au befoin à tranfporter ces grains 
, par terre. 
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laquelle tout Négociant du Royaume 
pourroit entrer. 

Cette Compagnie , après les avoir 
amafTés & dépolés dans les greniers 
publics, auroit le privilège de les ven- 
dre ce qu elle jugeroit à propos aux 
Etrangers , en payant au Prince cer- 
tains Droits de fonie. 

Elle (èroit obligée , en cas de dilètte 
dans le Royaume , de faire en fone 
que le prix fixé pour les Peuples n’au- 

{ rmentât jamais, fous peine d’en fiibir 
e dommage. 

U ne lui lèroit jamais permis de vui- 
der lès magazins, linon dans les tems 
ou fur les apparences aflurées d’abon- 
dance dans le Pays, & de difettc pour 
l’Etranger. 

Elle pourroit cependant vendre en 
tous tems aux Etrangers à fon avan- 
tage , lorfqu’elle auroit des moyens 
prouvés sûrs de tirer d’un autre côté 
des grains à meilleur marché que ceux 
du Royaume. 

Dans la dilètte , cette Compagnie • 
feroit obligée de vendre lès bleds dans 
le Pays au prix fixé , mais alors elle 
lèroit exempte de tous Droits. 

Tome L G 
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Nul Particulier , fous des peines 
frès-grièves, ne pourroit faire le mê- 
me négoce. * 


’ OBSERFATIONS. 

On avoir propofé en France un autre 
projet. L’Etat fe feroit chargé feul de l’a- 
chat des grains , pour les vendre au Peuple 
à un prix modique, qui ne feroit jamais au- 
gmenté ni bailTé de beaucoup. 

Mais on fentit bientôt les inconvéniens 
de cette efpèce de Gabelle , qui expolbit le 
Peuple à fe reflentir tôt ou tard des trilles 
effets des pernicieux confeils que les Gens 
de Finance ne donnent que trop fouvent âu 
Prince. 

'Le flftême que Philoménarque propofe 
ici, n’efl point fujet à caufer ces maux. La 
Compagnie d'abondance eft une Société or- 
dinaire de Marchands ; le Prince ni l’Etat 
ne fe mêle aucunement de leur Commerce; 
leurs privilèges & leurs obligations une fois 
réglés , font maintenus par les Cours Souve- 
raines dont cette Compagnie doit abfolu- 
ment dépendre. 

Voici les rifques & les avantages de cette 
Société : 

lo. Elle ne rifque prefque jamais de per- 
dre, puifque fi la difette l’oblige de vendre 
fes bleds dans le Pays au même prix qu’elle 
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Laopb. Les dénombremens Pro- 
vinciaux fèroient encore d’une autre 
utilité : par leur moyen, on pourroit 


les a achetés, la remife qui eft faite alors de 
tous Droits , la dédommage en grande partie 
des frais de la maneuvre & du déchet des 
grains. 

üo. La permiilîon qu’elle a de vendre au 
dehors , lui fournit le moyen sûr de faire un 
gain confîdérable qui rindemnife ample- 
ment des légères pertes du dedans. 

Ætre Obfervatiott. Quand on fuppofe- 
roit ce fiflême fuivi dans toute l’Europe, 
c’eft-à-dire, qu’on usât par-tout des mêmes 
moyens de taxer invariablement le prix des 
grains, ce prix ne pourroit être le même dans 
tous les Pays , non plus que la même abon- 
dance : alors les Compagnies de chaque Na- 
tion voifine traîteroient enfemble^ cor/r à 
corps , & pourroient s’arranger entre elles de 
façon qu’elles pufTent fe fournir mutuelle- 
ment des grains à jufte prix , & félon une 
progrelfion également avantageufe pour cha- 
cune. 

A l’égard des Pays qui ne produifent que 
peu ou prefque point de bled , il eft certain 
que la taxe des grains y feroit plus forte que 
par-tout ailleurs, ce qui feroit avantageux 
pour les Compagnies d'abondance qui entre- 
prendroient de les en fournir. 

G 2 
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empêcher le Commerce intérieur des 
Provinces d’être , pour ainfi dire , 
étouffé par le trop grand nombre de 
perfbnnes d’une même Profellion. 
Chaque corps de Négocians , d’Arti- 
fàns , feroit fixé à un certain nombre 
de Maîtres , d’Apprentifs , fuffilànt 
pour chaque Ville, Bourg ou Village , 
à proportion qu’ils lèroient peuples , 
afin que tous puffent vivre avec leurs 
familles du frait de leur travail : le 
fiirplus reflueroit d’une Province fur 
l’autre. 

Connoiffant aulfi le nombre des 

E auvres de tout âge & de tout fexe 
ors d’état de travauler , on allîgneroit 
des fonds fiiffilàns pour les faire fiiblifi 
ter en commun. Les enfans élevés jufi 
qu’à un certain âge , apprendroient des 
métiers; les jeunes gens robuftes fans 
bien, fans profellion, ferviroient dans 
les armées, ou formeroient dans cha- 
Moyens que Province un corps de Pioniers, 
ferÎM^ia- de Maçons, de Bûcherons , de Porte- 
^oureurs faix & autres maneuvres obligés de 
rlesf' travailler aux réparations des chemins 
& des édifices publics , canaux , di- 
gues, pavés, plantations d’avenues. 
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&c. pendant un certain tems de Tan- 
née. Pendant leurs travaux la Pro- 
vince leur fourniroit le pain , le loge- 
ment & Toutil, ÔL le Roi une paie mo- 
dique & un habillement uniforme 
convenable à leur métier. 

Hors de ces travaux ils fubfifte- 
roient du iàlaire qu’ils tireroient des 
Parriculiers qui leur donncroient de 
l’ouvrage. 

Quand le nombre de ces travailleurs 
ne fe trouveroit pas füffilànt pour les 
corvées , on y joindroit pendant la 
Paix des corps de troupes alternati- 
vement détachés. 

Pour entièrement décharger le La- 
boureur de tous travaux publics , il y 
auroit dans chaque Province certain 
nombre de .chevaux & de voitures en- 
tretenues par les Communes , unique- 
ment deftinées à voiturer les terres & 
matériaux néceffaires : on y joindroit 
brouettes, paniers, pelles, pioches & 
autres inlkumens necefiaires dont les 
Particuliers pourroient (è fervir pour 
eux-mêmes , en payant une certaine 
fomme. Le revenu de ces loyers & 
des péages aideroit à l’entretien de tout 
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cela, qui auroît aujjî fon utilité en tems 
de Guerre. 

Edifices PafTons aux édifices qui font l’or- 
pubiics. nement , la commodité &; la sûreté des 
Villes. 

Il y auroit par-tout des ^eniers pu- 
blics, conftruits de façon a y pouvoir 
long-tems conferver les grains fans 
les remuer. 

Enfiiite dans chaque Capitale , un 
Palais de Juftice , dans lequel lèroient le 
Bureau des Finances , les Archives , le 
Tréfor de la Province & les Monoies. 

Un Palais Academique, un Collège 
général, un Hôpital, une Douane, & 
une Bourfe dans les Villes de gros 
Commerce. 

Dans chaque Ville particulière, un 
Palais de Jultice , qui renfermeroit à 
peu près les mêmes choies que celui 
de la Capitale : il y auroit feulement 
un College, une Ecole publique & 
un Hôpital. 

Dans les Bourgs , une Sale d’ Au- 
dience , une Ecole publique & une 
Infirmerie. 

Dans les Villages , une Ecole pH- 
blique <Sc une Infirmerie. 
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La (bmptuofité , la diftribution, la 
régularité & l’étendue de ces bàtimens 
fèroient proportionnées à l’impor- 
tance des lieux. Ces édifices (croient 
a(Tez amples pour qu’un de chaque e(^ 
pècepût (ùlfire pour chaque endroit. 
Il (èroit>avantageufèment fitué pour 
fbn ufàge. Du refte , on (ait alTez com- 
bien les Villes (ont embellies par l’u- 
niformité des maifons , l’alignement, 
l’élargi (Temen^& la propreté des rues , 
par les Places ornées de Fontaines 
oc Statues, Portiques, par les Quais, 
Ponts, Promenades, &c. 

Quand à la sûreté des Frontières, 
cela regarde les Fortifications. Je di- 
rai feulement que c ’eft aux Gens de 
Guerre à les conftruire, les entrete- 
nir & les défendre. 

~ Philom. Une fi (âge diftribution de 
tous les Membres de l’Etat, de ce qui 
leur eft utile , ne peut que les rendra 
tous heureux , puilque le bonheur eft 
quelque choie de fort arbitraire. Les 
hommes le mettent là où ils croient 
être bien : or, ils ne fe trouvent bien 
<|ue (^uand ils font alTurés de la pofiTef- 
lion a peu près de ce qu’ils pouvoient 

M 4 
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efpcrcr félon les vues bornées dans 
lefqiielles les reflerre un nombre d’i- 
dées proportionné à la condition dans 
laquelle la Providence les fait naître ; 
idées qui ne leur laifTent appercevoir 
quantité d’objets que de loin , & ne les 
leur rendent par confequent que foi- 
blement délirables. 

Ainfi un homme dans un certain 
état d’aifànce» ne connoifTant pas aiTez 
bien les grandes richefjès, ne s’eftime 
pas malheureux, quoiqu’il ne les pof^ 
féde pas , & qu’il puifTe fouvent les 
délirer. 11 en efl à peu près de même 
d’un homme du plus bas étage à l’é- 
gard de celui-ci. Ce pauvre, quoique 
moins au large , efl content quand il 
a le nécelTaire, ou, comme on dit, la 
vie & l'habit , & quand il eft aflliré des 
moyens de fe les procurer. 

Pbilom. Nous ne pouvions mieux 
terminer l’Entretien que par une ré- 
flexion aiilîi jufte. 
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IF. ENTRETIEN. 

Sur le Commerce. 

LAOPHILE, PHILOMÉNARQUE. 

• 

Laopb. TE vous réjoins, cher Philo- 
I ménaroue,pour traiter avec 
vous aune des parties la 
plus eflentielle du Gouvernement^ le 
Commerce. C eft lui , qui enrichilTant 
l’Etat, fournit dequoi occuper & faire 
{ùbfifter une grande partie des Sujets, 
& lùr-tout ces Artilàns fùrnumerai- 
res, qui fe trouvent dans chaque Pro- 
vince qui fè nuiroient les uns aux 
autres , faute d’ouvrage ou de débit, 
quand ce Commerce eft trop relferré. 

Mais comme il n’eft pas poftible de 
parler fort au long de toutes lès par- 
ties dans un lèul entretien , bornons- 
nous aux réflexions les plus impor- 
tantes. 

Il eft conftant que le Commerce 
intérieur de quelque Etat que ce foit, 
n’eft pas fijffiîant pour remplir tout le 
vuide. La confommation cle certaines 
denrées , de certaioes fabriques n eft 
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pas afTez conüdérable , d’autres man- 
quent totalement. 

Les Arts en multipliant les com- 
modités de la vie, en ont multiplié les 
befbins. Il elt à préfènt peu de Na- 
tions, ou, pour njieux clire, aucune 
qui puiflé fe palTer d’un Commerce 
étranger. 

Il faut donc chercher les moyens 
de rendre fécondes ces deux fources 
de l’abondance , & de les entretenir 
l’une par l’autre : or, ces moyens le 
trouvent dans une jufte économie & 
une julte compenlàtion de leurs ca- 
naux. 

Prenons une des parties Içs plus 
conlidérables du Commerce après ce- 
lui des alimens; appliquons -y ces . 
moyens , on comprendra quel doit 
être à peu près l’aiTangcment de tout 
le refte. 

Je vais donc propolèr pour exem- 
ple le Commerce des Etoffes de toute 
efpèce , & des Matières qui les com- 
pofent. 

Toutes ces denrées font, ou fiira- 
bondantes, ou (uffifàntes, ou enfin il y 
en a trop peu dans le Pays pour occu- 
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Ê er & faire fiibfifter à la fois le nom- 
re des Marchands qui les débitent 
nature^ en gros, ou en détail, le nom- 
bre d’Ouvriers delUnés à les préparer 
& les mettre en œuvre , & ceux qui 
les vendent fabriquées. 

Voici ce que les Intendans de Com- 
merce doivent ordonner dans ces cas. 

1°. Si les Soies ou Laines font abon- 
dantes pour la confbmmation des 
Etoffes dans l'intérieur du Pays, mais 
fUffifàntes pour occuper tous les Ou- 
vriers , il arrivera que le prix de ces 
Matières baiffant trop au préjudice, & 
de celui qui les vend en nature^ & de 
celui qui les fait fabriquer , l’un cher- 
chera à vendre fes denrées au dehors 
à meilleur compte qu’au Fabriquant 
du Pays ; celui-ci craignant de perdre 
fur fès fabriques , les abandonnera ou 
n’y employera qu’un petit nombre 
d’Ouvriers à vil prix, en attendant 
que les Etoffes foient rencheries par 
l’enlevement des Matières fùrabon- 
dantes ; alors le Commerce reprendra 
vigueur , à la vérité , mais pour retom- 
ber de nouveau au defavantage de 
i’Artifan. 
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Pour empêcher cette alternative i 
il faut faire en forte d’étendre le Com- 
merce extérieur des fabriques , & ne 
laifler fortir de l’Etat que les Etoffes, 
pour que la quantité du débit devienne 
favorable à tous les Membres de ce 
Commerce. 

Ne permettre la fortie d’aucune de 
ces denrées en nature^ à moins que le 
Négociant ne trouve à les remplacer 
par d’autres de meilleure efoèce , au 
moyen defquelles lui , le Fabriquant 
& l’Ouvrier, tous également occu- 
pés, puifTcnt faire leur profit. 

Donc , dans ce premier cas , le 
Commerce extérieur des Etoffes doit 
avoir le pas fiir celui des Matières qui 
les compofènt, & faire valoir le Com- 
merce intérieur de ces Marchandifès. 

2 °. Si ces produéHons font plus que 
foffifàntes , oc pour la confommation 
intérieure, & pour occuper l’Ouvrier, 
^ on fera marcher de pair le Commer- 
ce extérieur des Etoffes & des Ma- 
tières crues ^ pour que le tranfport en 
ôte la fùrabondance , & entretienne 
le jufte prix de ces Marchandifès. dgns 
l’intérieur du Royaume. 
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On permettra donc d’en fournir 
l’Etranger , qui en aura le plus be- 
fbin , oc de prendre en échange des 
choies qui puiflent faire fleurir quel- 
que autre partie du Commerce. 

• 30. S’il y a affez de ces denrées pour 
la confbmmation intérieure, mais trop 
peu pour occuper l’Ouvrier , il faut 
taire en forte que le Fabriquant fafle 
des entreprifes pour le compte de l’E- 
tranger , oc qu’il tire de lui les Matières 
à mettre en œuvre , fur la façon des- 
quelles cet Entrepreneur puifle profi- 
ter & donner de l’ouvrage au nombre 
jfürnumeraire d’Ouvriers , qui , fans 
cette reffource, demeureroient oififs. 

On doit encore prendre la précau- 
tion de ne laifTer Sortir du Pays aucu- 
nes Matières , puifqu’il n’y en a que 
ce qu’il faut, à moins quelles ne fbient 
aufu-tôt remplacées par de meilleures. 

40. S’il y a affez de ces Matières 
pour occuper l’Ouvrier , mais trop 
peu pour l’ufage , alors on peut per- 
mettre l’entrée de certaines Etoffes 
étrangères , qui ne faffent point tom- 
ber le prix de celles qui fe fabriquent 
dans le Pays. 
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5°. Enfin , fi les Laines ou Soies 
fiiffifènt à tous égards , c ’eft le point 
fixe de l’équilibre de ce Commerce, 
point duquel on ne doit s’écarter que 
pour s’étendre au dehors au profit 
de l’intérieur de l’Etat, c’eft-à-dire, 
qu’alors rien ne doit entrer ni fortir 
que par des échanges avantageux à 
cette partie du négoce. 

Dans tous ces cas on ne doit per- 
mettre l’entrée d’aucune Marchandilè 
étrangère de même e^èce au préju- 
dice du Commerce intérieur, à moins 
que cette Marchandilè ne trouve 
de meilleur débit au dedans , & celle 
du dedans au dehors , en fiippofànt 
aulîi que certaines denrées , ou man- 
quent totalement, ou ne font fiiffifon- 
tes en aucune manière. 

Il n’eft pas ici néceflaire de recom- 
mander d’empêcher le Négociant de 
fo charger de Marchandifes étrangè- 
res au delà de fon débit j fon intérêt 
ne le lui perfiiade que trop, mais les 
Chefs du Commerce doivent faire 
qu’il n’y ait point trop de gens qui fo 
mêlent du même négoce. 

Pbîlom. T out ce que vous venez de 
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dire , fait fentir combien il eft impor- 
tant d’empêcher les contrebandes; 
mais le bas Peuple , aveugle liir fes 
intérêts , comme fiir toute autre cho- 
ie, n’en juge pas de même. Un Con- 
trebandier elt un homme innocent à 
lès yeux ; il n’eft tout au plus coupa- 
ble que de defobéilTance a des ordres 
trop rigoureux liir des liijets qui lui 
paroilTent peu importans. Mais dans 
le fond un Contrebandier eft prefque 
aulïi coupable qu’un faux Monoyeur. 
11 eft donc à propos de reprimer ce 
Commerce clandeftin, lùr-tout après 
les làges dilpolitions que vous venez 
d’expolèr ; elles font cefter tout pré- 
texte & toute exculè à Ton égard , puis- 
qu’elles indiquent les moyens de faire 
liibfifter les Sujets qui n’ont d’autre 
fonds que leur induftrie. Votre liftême 
a encore l’avantage de rendre moins 
néceflaire ce grand nombre de fai- 
neans , làtellites des frontières , prépo- 
sés pour détrouflèr les contrevenans. 
On feroit donc rentrer la plupart des 
Gardes & des Contrebandiers dans 
les boutiques d’où la parefte les a fait 
Sortir , ou on leur donneroit quelqu® 



Moyens 
d’étemlre 
& d’accré- 
diter le 
Corainer- 
ce. 
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autre emploi plus utile que le leur. 

Laoph. Ami , c eft à prélènt à vous 
à me faire part de ce que vous jugez 
iiécefTaire pour étendre & accréditer 
le Commerce chez les Etrangers ; vos 
voyages vous ont donné fiir cela beau- 
coup de lumières que je n’ai point. 

Pbilom. Il me fera aifé de profiter 
de celles que vous venez de me four- 
nir ; elles font évidenment apperce- 
voir tout ce qu’il faut pour faire fleu- 
rir le Commerce. 

Effeélivement, rien n’eft plus pro- 
pre à encourager & exciter finduftrie 
que l’efpérance d’un gain sûr : l’intérêt 
eft le premier mobile de tout Com- 
merce ; il doit infailliblement y pro- 
duire de bons effets quand on fait le 
favorifèr à propos. 

Chez un Peuple a£Hf règne bien- 
tôt avec l’émulation la perfeélion de 
tous les Arts ; chacun cherche à fè met- 
tre en réputation. Faut-il après cela 
s’étonner li l’Etranger coure fè four- 
nir chez ceux qu’il citime les meilleurs 
Ouvriers? 

Le premier moyen d’accréditer le 
Commerce d’un Etat , eft donc de faire 

en 
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en forte qu’il ne s’y fabrique riefi que 
de beau & de bon; de fi certaines Ma- 
tières produites cfans fon enceinte, ne 
font par elles-mêmes que d’une valeur 
médiocre , la façon de les préparer & 
de les employer doit faire leur méri- 
te ; & c’elt à quoi un fage Prince doit 
foignculèment faire veiller. 

Heureufo la Nation dont l’elprit fin , Portrait 
& léger, dont l’imagination vive fait fioninduf- 
appercei^oir , fait fàifir ce point de trieufe. 
perfection & de délicatefle qui fait 
valoir les plus petites chofes ! Egale- 
ment capable d’inventer & de s’ap- 
proprier les inventions des autres par 
la façon dont elle les polit, les orne & 
les enrichit, fon adrelTe force l’inven- 
teur à venir acheter chez die ce que 
mille beautés nouvelles font mécon- 
noître à l’Auteur même pour fon pro- 
pre ouvrage. 

Heureux le Peuple dont le goût fin 
& délicat, dont le luxe même trouve 
autant d’imitateurs que d’étrangers 
emprelfés à fo fournir chez lui de tout 
ce qu’il admire! 

Heureux enfin le Prince qui com- 
mande à cette aimable Nation, &,efi: 

Tome I. H ^ 
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lui-meme le Pere & le Protefteur de 
ees rares talens que fès libéralités ex- 
citent ! talens , qui donnant tant d a- 
vantage à fès Sujets fiir les autres Na- 
tions, deviennent la fburce de la gloi- 
re, de la puiflànce du Monarque, & 
des richeffes de fon Peuple. 

Un autre moyen dëiendre le Com- 
merce , cëlt d’établir beaucoup de 
Manufactures & de Compagnies 
pour tout ce qui eft de plus grand 
débit , fans néanmoins faire tort aux 
Négocians ou aux Fabriques parri- 
culières. 

Enfuite , pour procurer la facilité 
& la promptitude du débit , il faut at- 
tirer grand nombre d’Etrangers par 
les franchifes & le jufte prix des Mar- 
chandifès. 

Pour que les franchifes produifènt 
tout le bon effet pollible , on les accor- 
de alternativement à certaines froii- 
tières & à certains ports, félon lesfài- 
fons propres à la vente des différen- 
tes Marchandifes. 

On doit aulfi établir quelques ffan- 
chifès au centre du Royaume, tant 
pour favorifèr le Commerce mutuel 
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des Provinces, que pour y porter l’a- 
bondance des frontières. . 

On doit modérer la taxe de cer- 
tains Droits le Tréfor n’y perd rien, 
puifque la modicité de ces Droits eft 
compenfée par la quantité des Mar- 
chandifès qu’on tranfporte d’un en- 
droit à l’autre. 

Enfin, pour achever de favorifèr le 
Commerce par toutes fortes d’expé- 
diens , il eft à propos de taxer les Voi- 
tures , les Auberges , de rendre les 
chemins sûrs & commodes, & fiir- 
tout d’affermir la bonne foi , la con- 
fiance dans le négoce par la prompte 
& fëvcre jufhce de tout délit & de 
toute lézion faite à l’Etranger ou aux 
'Citoyens. • 

Ce qui précède, faitaffez connoître 
de quelle utilité eft le Commerce ma- 
ritime y ôc comment on doit le perfec- 
tionner. 

Il fùffit donc d’obfcrver qu’il fait 
ftiblifter grand nombre de perfonnes , 
qui , fans lui, deviendroient à charge 
à l’Etat ; de. plus , il le purge , par le 
moyen des Colonies , de quantité de 
mauvais Sujets. 

H 2 
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Les Loix moins févères à I egard 
de certains.crimes, qui paroiflent trop 
rigoureuièment punis par la mort ou 
des flétrilTures eternelle's, deshono- 
rantes pour une famille qui a le mal- 
heur d’avoir une mauvaile branche; 
ces Loix, dis-je, pour punir le coupa- 
ble, de vroient l’exiler dans ces régions 
éloignées, où il fe verroit dans la né- 
celîité de devenir honnête homme 
par l’obligation indilpenlàble de tra- 
vailler ou de mourir de faim. * 

Laopb. Appliquons à tous ces rai- 
fonnemens un liltême à peu près lèm- 
blable à celui de Philotaxe. 

Chaque Intendant du Commerce 
prépofé en même-tems pour la levée 
des deniers Royaux qui en provien- 
nent, feroitdans là Province extraire 
de chaque Etat particulier d’entrée & 
de forrie , un fommaire général de la 
quantité des Marchandifès’ de diffé- 
rente efpcce, foit en nature, ou fabri- 

* On ne doit cependant pas ne peupler les Colo- 
nies que de gens de mauvaife vie ; il faut mêtne 
faire en forte, en les difperftmt en diverfes habita- 
tions éloignées, qu'ils ne puijfent nuire aux honnê- 
tes gens qui y font établis, " 
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quées, qui forcent du Royaume ou y 
entrent, & de celles qui paflent d’une 
Province à l’autre chaque année, au 
moyen de ^oi il connoitroit par le 
produit des Droits , ce que ces Mar- 
chandifès ont pu ou peuvent rappor- 
tée à chaque Corps de Métier , & de 
combien par conféquent le Commer- 
ce fèroit augmenté du déchu, pour 
prévoir ce qui le feroit dépérir, & y 
remédier. 

Ce fbmmaire contiendroit en pa- 
rallèle les totaux & les variations de 
chaque chofè à peu près dans le mê- 
me ordre que Fhilotaxe l’a propofé 
pour les biens fonds. 

Remarquez cependant qu’il ne fau- 
droit pas que ce détail s’étendît jufqu’à 
fàvoir quel eft le débit particulier de 
chaque Marchand ou Fabriquant , ni 
quels font fes fonds, cela n’eft ni poF , 
fible ni même d’une bonne Politique; 
cette infpeétion gêneroit trop ces 
Particuliers , pourroit déranger leurs 
affaires & affoiblir leur crédit, fi cha- 
que année elle les obligeoit de four- 
nir des inventaires de leurs maga- 
zins; d’ailleurs, ils ne feroient jamais 

H 3 
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bien fidèles. Le Marchand doit être 
feul maître du fecrct de fon négoce. 

Qu’il n’y N'oublions pos un article bienelFen- 
poidTÏ Comme nous prétendons qu’il 
une mefu- ne doit y avoir dans un Royaume 
ne^toutcs qu’unc fèule Loi , une feule Coum- 
les Provin- me, Ics Poids Sc Mefures devroient 
Riaurae. aulïï être par-tout les mêmes & fi 
l’on objeête qu'en cela la variété efl 
utile, attendu la variété des prix d’une 
même Marchandifc , qu’on ne peut 
par conféquent- pas pélèr ni mefurer 
de même dans toutes les Provinces j 
je répondrai fimplement, qu’à une 
mefüre commune on peut facilement 
proportionner différens prix. 

De plus, un tel établiuemenr ren- 
droit l’étude du négoce extrêmement 
aifee. 

Taxe des ' Ce que nous avons dit de la taxe 
Aiimens. grains, regarde aulîi la taxe des 
autres aiimens les plus nécenaires , 
avec cette différence *, que li celle-ci 
ne peut pas s’établir conftanment fixe 
par-tout, ni pour toujours, elle doit 
au moins être la plus modérée qu’il 
fait pollible^ 
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V. ENTRETIEN. 


Sur Ntablijfement des Corps Academiques. 


PHILOMENARQUE , LAOPHILE, 
EPISTEME. 


Pbilom. X T Ous (ùrvenez fortà pro- 
V pos, Epiftème , nous al- 
lons converfer fiir un fiijctintereflknt 


Î )our tous les Savans & les Gens de 
ettres ; le rang que vous tenez parmi 
eux , vous donnera une place dütin- 
guée dans le Corps que nous préten- 
dons former. 


Epift. Je vous lais un gré infini de 
votre zèle pour les neufs Sœurs ; & 
puilquc vous voulez bien me traiter 
comme un de leur favori, foyez donc 
mon Mécène. 


Philom. Les Corps Academiques sinat ut* 
devroient être compofés à l’inllar des 
Compagnies des Magifixats que no- vince, 
trc Monarque veut établir, ceft-à-di- 
re , qu’il y eut dans chaque Province ; 
un Sénat de Savans, à la tête duquel 
feroient les plus célèbres dans la Ré- 
publique des Lettres. 
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Ces Chefs , ou quelqu’un des plus 
habiles d’entre eux, {croient chargés 
de drefler un lihême d’éducation for- 
mé de tout ce que l’on a dit de mieux fur 
chaque partie, de cette matière. Ce 
liftême , ainli que les Loix , devien- 
droit commun à tout l’Etat , & il ne 
fer oit permis d’y rien changer , que 
quand toutes les Academies auroient 
reconnu qu’il fbroit néceffaire. 

Chaque partie de cette efpèce de 
Code fixeroit les préceptes particu- 
liers qui {broient donnés à chaque âge 
& à chaque .condition , & ceux qui 
devroient être communs à tous les 
Elèves.* 

On marqueroit aux Maîtres le choix 
des moyens que quantité de Savans 
ont découvert de faciliter les leçons 
de la première enfance. 

On retrancheroit toutes les puéri- 
lités & les pédantelques riens répaib- 
dus dans l’étude ordinaire des Lao- 

* L Auteur a donné un Traité d'Educaticn en 
deux voluvm , fuivant le fiftême propoféy inpri- 
nté chez Delefpine à Paris : ü a pour titre, El- 
fai fur rEfprit & Efliii fur le Cœur, ou Princi- 
pes naturels de l’Education. 
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gués , des Lettres , de la Philofophie 
& de la Théologie*, on interdiroitab- 
fblument toutes les impertinentes ri- 
dicules & téméraires queftions qui s’a- 
gitent ordinairement dans les Ecoles. 

La Religion fcroit réduite au fim- 
ple moral pour le bas âge : on feroit 
etudier les principales vérités de (à 
doftrine avec fon hirtoire , dans un 
âge plus prochain de l’adolefcence, 
baninant abfolument toutes pratiques 
füperftitieufes, toutes fables monaca- 
les tendantes à l’ignorance ou à des- 
honorer la vérité. 

Enfin, comme le but de 1 éducation 
n’eft pas de faire des Savans * accom- 
plis, puilque le tems qu’on y emploie 
n’eft pas fiftfilànt pour cela, & qu’on 
doit même chercher à l’abréger par 
la facilité des préceptes , elle doit fè 
borner, en formant les mœurs, à dif- 
pofer l’elprit à fè conduire lui-même 
parles voies les plus courtes, vers les 

* Si rignorance doit être banie de chez une Na- 
tion polie , aujji n'y doit-on point fouffi ir trop de 
gens qui fe mêlent de faire les Savans, de génies 
alambiqués qui veulent pbilofopber fur-tout mal à 
propos. 
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vérités dont il peut avoir befoin par 
la fuite ; bref, elle le laüTe à lui-même 
après lui avoir fait faire les premiers 
pas, & elle neft que comme la meule 
qui prépare un inltrument à bien tran- 
cher. Tels doivent être en général les 
rédemens pour l’éducation. 

Eieftion, Le fècond Ordre de ces Corps Ce- 
& f™nc-°" compole de gens choifis entre 
tions des les plus propres à bien exécuter ce 
fécond plan dans fbn entier comme dans lès 
Ordre, partie^ le nombre de ces Maîtres ou 
Profefleurs lèroit^fixé pour chaque 
Vaille, Bourg ou Village. 

' O O 

' Chacun, quoiqu’à peu près tous de 
même capacité , lèroit chargé lèlon (bn 
rang d’ancienneté, des parties plus ou 
moins importantes de l’éducation. 

Leur nombre ne^pourroit être au- 
gmenté, mais completté par un Sujet 
. en qui on auroit trouvé de la capacité 
& des talens 5 il lèroit choili entre les 
Elèves. ' ‘ . 

Chacun pourroit quitter cette pro- 
feflîon quand il lui plairoit d’en pren- 
dre une autre. 

Chaque Membre de cette féconde 
ClafTe parviendroit à fon tour aux gra- 
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des , & pourroit pafTer dans la pre- • 
mière , qui ne (èroit limitée que par 
les Penüonnaires. 

Ces efpèces de Magiftrats lettrés du 
premier rang, auroient autorité & 
infpeétion lùr ceux du lècond , cha- 
cun dans rétendue de leur Province; 
ils fèroicnt Juges & Examinateurs de 
la capacité des Maîtres & des bonnes 
difpolitions que les Elèves auroient 
à devenir de grands Sujets. 

Enfin , de ce célèbre Corps lèroient 
tirés tous les grands Maîtres de Pein- 
ture , d’ Architecture, de Méchanique , 
de Génie, de Navigation, &c. & tous 
les excellons Arriltes de chaque Ait 
& Métier en pourroient être Mem- 
bres honoraires , ainfi que tous les Sa- 
vans du Royatune qui auroient publié 
avec fiiccès quelque Ouvrage. 

L’éducation de la jeunefle feroit donc 
totalement ôtée à ces Communautés 
qui font bande à part dans la Société: 
elles ont aufii leur politique , leurs 
maximes, leurs préjugés particuliers, 
fbit réels ou poltiches, en un mot, ce 
qu’on nomme elprit du corps ou de 
X habit que les hommes n’adoptent que 


Fonftions 
des Let- 
tres du 
premier 
Ordre. 
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124 Le Prince 
trop facilement par ce principe d’a- 
mour-propre, qui leurperfUade que 
le parti qu’ils ont pris, eit toujours le 
meilleur. 

De tels gens n’ont que des vues in- 
tereffécs ; inlènfés qu’ils font , moins 
pour eux-mêmes que pour cette Idole* 
qu’ils ont embraflce : aulli quel abus ne 
font-ils pas de cette maxime , bonne 
dans le tond , mais faufle par rapport 
à eux? Servir fon corps , c'ejî travailler 
pour foi-même. On pourroit leur ré- 
pondre , oui , fi vous n’étiez pas vous- 
mcmes les premières dupes de ce fan- ' 
tome. 

Ces fortes de gens n’ont donc que 
trop fouvent en vue d’infpirer à leurs 
Elèves certains préjugés fuperftitieux , 
ou d’autres, qui ne ma^^uent pas de 
s’infinuer & de.fo perpétuer dans les 
familles , de fe répandre dans le Peu- 
ple , & tournent enfin au profit de ces 
Précepteurs enfroqués. 

Les Compagnies au contraire ne 
font point fujettes à tous ces travers : 
les perfonnes qui les compofènt font 
autant de Citoyens; ils ont à part tout 

? J'entem les intérêts temporels de leur Corps. 
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ce qui les regarde perfbnnellement , ' 

& ils ne font unis que pour l’objet de 
leur emploi dans la République. 

Obfèrvons encore que nos mœurs obferva- 
& nos façons de penfer flir quantité 
déchoies, dépendent fou vent des pre- gVsdei’en- 
mières imprelîions de l’enfance : l’é- > * 
ducanon nous fait ce que nous deve- le pnnc» 
nons par la liiite. Un Prince làge & 
éclaire doit habilement employer 
cette machine pour rendre fon Peu- 
ple docile aux Loix diétées par l’é- 
quité & la raifon. 

Le Peuple , dit-on , efl: ignorant, 
aveugle , entiché de mille chimères , 
berce de mille contes , attaché avec 
opiniâtreté à mille ulàges , mille lli- 
perltitions j eft-il capable d’écouter la 
vérité ? 11 veut être conduit par le gref- 
fier & le lènfible , il veut qu’on le trom- 
pe , qu’on le leurre : qu’il foit dupe, 
puifqu’il veut l’être. ^ - 

FaulTes maximes, qui tôt ou tard 
tournent à la perte de ceux qui croient * 
s’en (ervir utilement , puifque ce Peu- 
ple, à force de devenir ignorant, cré- 
dule , &c. devient enfin ftupide & 
barbare, incapable d’être gouverné. 
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D’ailleurs , d’où viennent tous les 
vices de ce Peuple? Il ne s’eft certaine- 
ment pas fait ce qu’il eft; c’eft la mau- 
vailè façon dont on l’inftruit qui le 
gâte. 

L’homme peut bien demeurer dans 
l’ignorance, n on ne cultive pas en lui 
la Nature; mais alors fi cette terre in- 
culte ne produit rien de bon , au moins 
n’y croitra-t’il rien de mauvais de foi- 
même. Encoutroit-il donc davantage 
pour faire que le vrai prît la place du 
Faux dans un fond indifférent par lui- 
même à ce qu’on y veut enfèmencer? 

Voulez- vous donc faire un Peuple 
de Savans? Non; il eff inutile, & mê- 
me dangereux, qu’il y en ait trop; 
mais il faut empêcher l’extrémité op- 
pofée : peu de Savans , mais que le bon 
lens foit cultivé, que le plus bas étage 
de ce Peuple ne fbit au moins imbu 
de rien de contraire à ce fèns commun. 
Eh bien ! Epiftème , êtes-vous de mon 
* avis? 

Manière Epift. Il cft trcs-raifonnable. Per- 
de faire mcttez-moi de propofèr à mon tour 
Ouvres quelque chofe dont les Gens de Lettre 
«l’efpri:. mc fauTont boD gré. Leurs produc- 
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lions leur font ordinairement fort in- 
fru£tucufès. Le Public & le Libraire 
en retirent tout le profit ; l’Auteur n’a 
en partage que la fumée d’un vain en- 
cens qu’il relpire d’un quatrième étage. 

Il faudroit donc» pour qu’un habile . 
homme ne perdît pas la julle recom- 
penfo de (es travaux, établir , que lorf- 
qu’il ne conviendroit pas» tête à tête » 
avec l’Imprimeur d’un prix raifonna- 
ble pour fon Ouvrage, il eût le pou- 
voir de demander une afiémblée de 
quelques Savans , où il feroit leéture 
de fon Manulcrit » après laquelle ces 
Arbitres fixeroient le prix de fa jufte- 
valeur, j>our le laifî'er à celui des Jm- j 
primeurs prélèns qui voudroit l’ache- 
ter. Cette décifion fo feroit après 
avoir fait retirer le Propriétaire ; on 
le feroit rentrer pour lavoir s’il con- 
fent de s’y tenir» ou s’il veut faire im- 
primer l’Ouvrage à lès dépens. Quand 
l’Ecrit paroitroit peu digne de voir le 
jour, fans décourager l’Auteur, on 
i’exhorteroit Amplement à y retou- 
cher ou à le refondre. 

Laoph. J’ajouterai aufli , cher Phi- Les paren# 
loinénarque , quelque chofe à ce que p^int ^7^ 
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128 Le Prince 
maîtres de yous üvez dit für leducation. Ceft 
tion de que Ics patcns ne fufTent abfolument 
fan” point les maîtres de la régler à leur 
f antaifie , & de dire , je veux que mon 
fils ne fâche que ceci, ou cela, ou foie 
. conduit de telle & telle manière. Leur 
rendrelfe pour leurs enfans elt aveu- 
gle , ou elle les néglige & les gâte, 
ou , pour vouloir trop faire , elle ne 
fait rien de bien ni de bon. Quelque- 
fois aulli un pere veut que (on fils de- 
vienne plus qu’il n’eft lui-même : cela 
fèroit bon , fi fouvent lès efforts n’é- 
roient pas vains & ruineux. Les peres , 
dans une condition qui ne leur donne 
ni les moyens ni alfez de capacité, 
ne devroient point décider du fort 
futur de leurs enfans. Ce lèroient les • 
Inlpeéfeurs des Corps Academiques 
& les Maîtres qui chqifiroient de tems 
en tems les meilleurs Sujets , làns égard 
â la nailfance , pour les rendre propres 
à remplir dignement quelques Places 
dans la Magiftrature ou l’Etat Ecclé- 
fialfique, ou pour exercer des talens 
auxquels on les auroit reconnu dilpo- 
fés. Alors ces Sujets feroient gratui- 
tement entretenus & inftruits jufqu’à 

ce 
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ce qu’ils fuflent en âge d erre placés. 

A l’égard du commun des Elèves, 
les uns , après la première inftitution 
propre à leur état , retourneroienc 
chez eux, pour y apprendre quelque 
métier ; les autres , après une éduca- 
tion proportionnée à leur naiflknce 8c 
au rang que leurs parens tiennent dans 
le monde , deviendroient ce que leur 
famille jugeroit convenable, fans les 
contraindre. 

Phiîom. A propos du pouvoir des 
parens fur leurs enfans , comment 
pourroit-on remédier à l’abus qu’ils 
font de leur autorité , lorfque pouffés 
par un fbrdide interet, ils les obligent 
de fè charger des chaînes d’un himen 
defàgréable ou mal aflbrti? 

Laopb. Pour couper totalement ra- 
cine à ce pernicieux interet, qui porte 
la dilTention , le trouble 8c la haine 
dans les familles , il faudroit qu’une 
Loi générale privât les filles de tout 
héritage 8c de toute dote en mariage» 
finon de la part de leur époux. 

Pbilom. Comment , Laophile , vous 

* La Loi Salique ejî celle qui prive en France 
ks femmes du droit de fuccéder. ' 

Tome L - I 
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130 Le Prince 
allez faire foulever tout le beau Sexe 
contre vous? Quoi , vous reduifèz ainli 
à rindiffcnce la plus aimable partie du 
gençe humain? cela n eft point julle ! 

iMopb. Le heau, Sexe me fàura gré 
de mon opinion, quand j’en aurai dé- 
duit les raifons j elles font toutes en 
fa faveur. 

Une fille avec de l’éducation, delà 
vertu & les agrémens de fon fexe, 
fera toujours alTurée de trouver un 
Parti de fà forte. Comme les parens 
d’un jeune homme ne pourront plus 
avoir égard qu’à cela , ils ne l’empê- 
cheront pas de fuivre fon inclination 
dans le choix d’une époufè. 

Cette Loi feroit peut-être un peu 
trop défavorable à celles que la na- 
ture n’a pas pourvue d’attraits , leur 
ôtant le moyen de remplacer les appas 
par les richeffes j mais le mérite pourra 
dédommager celles-cidesdifgracesde 
la fortune & de la nature ; le plus grand 
nombre trouvera aufïi à qui plaire, 
puifque fbuvent la beauté ell arbitrai- 
re; elle dépend du goût d’un Amant. 

Non, encore une fois , cette Loi ne 
meta'oit point d’obltacle aux empref^ 
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{èmens naturels ^ue nous avons ue 
nous unir au beau Sexe ; le nôtre de- 
venu de moitié plus riche , fè fera tou- 
jours un plailir de partager là fortune 
avec lui, & perfonne ne pourroit re- 
procher à une époulè d’avoir fait là 
Fortune, puilque ce lèroit une obliga- 
tion générale , & un devoir indilpen- 
làble pour un mari. 

Si dans notre hipotèlè un fils de fa- 
mille le trouve louvent héritier de 
tout un fonds, en dotant Ca. femme de 
la moitié^ du tiers ou du quart de Ibn 
bien , n ’eft-ce pas la même choie que 
fl, félon la coutume en ufage, n’héri- 
tant que de la moitié , du tiers ou du 
quart , il le marioit avec une perfonne 
qui recevxoit de lès parens une dote 
égale , ou à la moitié-, ou aux deux tiers , 
ou aux trois quarts du capital qu’il au- 
roit , félon la coutume que nous pro- 
polbns? 

Rendons ceci encore plus lènfible 
par un exemple. 

Deux familles également riches, 
n’ont chacune qu’un fils & une fille. 
Les fils héritent lèuls de part & d’au- 
tre^ ü fe fait une alliance réciproque, 

I 2 
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non l’Amant le plus chéri & le plus 
galant homme ? mais le plus riche. 

Laopb. C’eft beaucoup d’avoir di- 
minué le mal de moitié ; mais indé- 
pendanment de notre Loi , la même 
tirannie ne fublifte-t’elle pas? Voyons 
h elle ne pourroit pas y remédier. 

Cette Loi , comme nous avons 
déjà dit, ordonneroit donc i°. Qu’au- 
cune fille, de quelque qualité ou con- 
dition que ce fût , ne pût hériter ni 
en ligne direéle, ni en ligne collatéra- 
le , ni être dotée par d’autre que par 
fbnmari. . . 

2®. Qu’en cas de mort du mari lâns 
cnfans ou avec des enfans , la veuve 
refteroit en polTeflion de û dote tant: 
quelle ne le remarieroit pas, linon 
cette dote retourneroit , ou aux en- 
fans , ou aux parens de fon marL ) 
3®. Cette Loi, la NoblelTe excep- 
tée, permettroit à un jeune homme* 
depuis un certain âge jufqu’à celui de 
majorité , de prendre une femme de 
quelque condition que ceifur avec le: 
confentement de Tes parens, ou fous 
l’autorité du Magiftrat, au cas que la 
famille s’y opposât, & que les r^ns 
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134 'L'e Prince 
de Ton oppofirion fuflent jugées mal 
fondées.. : 

4°. Lorftjue des parens soppolè- 
roient au mariage de leur fille , oc vou-- 
droient lui faire prendre , contre fon 
gré , un Parti plus riche que l’Amant 
ftvorifé , celui-ci fèroit en droit dV 
mettre empêchement & de faire aum- 
tôt juger l’affaire par le Magiltratj 
après quoi il (croit, ou totalement dé- 
bouté de (à demande, ou marié avec 
celle qu’il aime, quand les deux Partis 
(è trouveroient (brtables. 

Ces deux derniers articles de la Loi 
n’auroient plus^lieu lorfque l’àge de 
majorité auroit rendu les deux Amans 
maîtres de dhpofèr à leur gré de leur- 
perfonne. • ^ 

5 O. Tant qu'une fille ne fèrôit point 
mariée, fès fferes fèroient obligés de 
lui faire une penlion du revenu de la 
part du bien quelle auroit -fi elle par- 
tagcoit avec eux. Dans les familles 
où , par exemple , il n’y auroit qu’un 
fils & deux filles , ce fils ne fèroit obligé 
de faire penfion à (es (ceurs que mr 
les deux tiers du bien, ainli des autres 
cas à proportion. 


; 
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6®. Dans des familles où il n’y au- 
roit que des filles , après la mprt de 
leurs parens elles jouiroient de leurs 
revenus jufqu’à ce qu elles fufTent ma- 
riées , après quoi les rentes & les fonds 
retourneroient à leurs Collatéraux. 

70. Quand des filles fèroient paren- 
tes collatérales de quelqu'un au même 
dégré que les mâles, ceux-ci venant à 
hériter, leur feroient une penfion fiir 
la part qui leur reviendroit de la fiic- 
celiion ; li elles partagoient, cette pen- 
fion cefieroit aufii apres leur mariage. 
Mais c’en eft afTez fur ce fujet. 

Philom. Eusèbe & Zélomane ne 
tarderont pas de venir ; il faut que 
nous leur propofions quelques pro- 
blèmes à refoudre. 
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136 . L E *P R I N C E 
VL ENTRETIEN, 

Sur la Réforme du Temporel Eccléfiaftique, 

PHILOMÉNARQUE , LAOPHILE, 
EUSEBE, ZELOMANE. 

Vbilom. TE vous attendois» Eusèbe, 

I pour vous propofèr une 
^ quelconque vous êtes plus 
capable de décider que moi. Quelle ré- 
forme jugeriez- vous qu’il fût à propos 
de faire dans le temporel Eccléliafti- 
que , (ans toucher en rien à la Religion ? 

Eusèbe, Il ne dèvroit y avoir dans 
chaque Diocèfè d’un Etat que la quan- 
tité de Miniftres néceflaires au Service 
divin & à l’inllruélion des Peuples. 

On ne devroit faire de nouveaux 
Prêtres que le nombre furnumeraire 
fuffifant pour remplir les places va- 
cantes par la mort ou la démiffion de 
ceux dont le grand âge auroit belbin • 
de repos. 

Les Canonicats de chaque Eglifè 
Collégiale fèroient remplis en partie 
par ces Prêtres fùrnumeraires , pour 
les en tirer à mefùre qu’il fè trouve- 
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roit des Cures vacantes; les autres Ca- 
iionicats feroient occupés par ceux 
qui fe repofèroient de leurs travaux 
Âpoftoliques; ceux-ci pafleroient pai- 
liblement leur vie à prier pour le Peu- 
ple , pendant que les jeunes Chanoi- 
nes, pour occuper leur loifir, {è pré- 
pareroient aux fonélions de Pafteur, 
ou par les fècours quils prêter oient 
aux Curés, ou par l’étude. 

Ainfi les Collégiales lèroient des 
elpèces de Séminaires , félon l’efprit 
de leur première inftitution. 

Ce nombre de Prêtres > fùrnume- 
raires ne fèroit jamais augmenté, mais 
completté , à mefure qu’il feroit nécef- 
faire , par des Sujets choifis dans les 
Academies. 

A l’égard du Clergé de chaqué Ca- 
thédrale, ilferoitcompofédecequ’ily ' 
auroit de plus diftingué dans le Clergé 
de chaque Province , Sc formeroit le 
Corps de la Juridiélion Eccléfiaftique. 

Voilà pour le Hiérarchique. 

L’état Monaftique redeviendroit ce 
qu’il étoit autrefois , c*eft-à-dire , que l’état mo- 
fans rien changer au fond des Règles à“?è'*^u’u 
de ctiaque Orc&e , elles feroient redui- étoit au- 

* trefois. 


Digitized by Google 



Autre ré 
glement. 


1 


138 Le Prince 
tes à leurs Loix & à leurs Obfèrvan- 
ces Conventuelles ; les Moines fe- 
roient donc de fimples Laïques» ten- 
dant à la perfe£tion Evangélique , fous 
la direétion d’un ou de deux Prêtres 
de leur Ordre pour chaque Maifon » 
fous l’autorité de l’Evêque Diocélàin» 
& fous M obédience -, comme ils dilènt, 
des dignités de leur Ordre , pour le 
maintien des règles Monaftiques. 

Le nombre des Sujets de chaque 
Ordre & de chaque Maifon ferôit fixé ; 
& comme il meurt plus de Moines 
qu’il n’y a de perfonnes qui aient la 
dévotion de le devenir , les mourans 
foroient remplacés par ceux qui fo pré- 
fènteroienr pour entrer dans l’Ordre, 

T ous Moines, mâles ou femelles , ne 
pourroient recevoir des Sujets avant 
ràge de majorité , pour empêcher 
tout engagement imprudent, toute 
feduélion , & les làcrifices indignes 
que font des parens d’un fils ou dune 
fille qui fo fontent d’autres dilpofitions. 

Il feroit défendu à ces Anachorètes 
de recevoir ni argent ni préfont pour 
la profeffion des Récipiendaires, non 
plus que par teftamenx ou par fldeir 
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commis , fous peine aux contrevenans , 
de regorger , & d’une févère répri- 
mandé de la part du Bras Séculier. 

Philom. C’elt là , cher Eusèbe , le Rdflexions 
véritable elprit de l’Eglilè ; il ne faut 
qu’être raifonnable «Sc Chrétien pour ^ 
le fentir. 

Ces gens , qui par humilité, fè di- 
fent Canes Ecclefia ut latrent foras Hæ- 
reticis , Chiens de l’Eglife lâchés pour 
aboyer aux Hérétiques , * je ne fais li 
leurs doétes aboyemens font fort uti- 
les. Qiioiqu’il en foit, il vaudroit beau- 
coup mieux que, puifqu’ils fè regar- 
dent dans la maifon du Seigneur com- 
me des animaux domeftiques , ils fo 
rinfTent dans leur loge ou cellules, «Sc 
fè contentalTent , comme l’humble Ca- 
nanée, de ramafTer les miettes de pain 
qui tombent de la table du maître. 

• Ceci regarde les Mendians , aux- luamiaif- 
quels on laifTêroit l’ufage de la befa- ^ ^ 

ce : on pourroit cependant les obliger Mendiànj. 
à, gagner leur vie du travail dé leurs 

* Cette exprejjton rieft point ici un terme de 
mépris ; ce font les propres termes dont fe quali- 
fient par humilité la plupart des Moines mendians. 
auprès des Souverains Pontifes^ l 
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140 Le Prince 
mains; mais il arriveroit que devenant 
bientôt maîtres de la plupart des Ma- 
nufactures , & Marchands en même- 
tems , ils ‘feroient un tort confidéra- 
ble aux difFércns Corps de Métiers. 

Pour les Moines que la fotiiè des 
fiécles pafTés a prodigieufèment en- 
richis , n’y auroit-il pas quelque moyen 
de régler leur dépenfè ? 

Eusèbe. Nous en parlerons tout-à- 
rheuje; mais revenons aux Prélats. 

Le'Prince (iir un Etat exaCl des biens 
fonds du Clergé Séculier & Régülier 
de chaque Diocèlè , laiflferoit à cha- 
que Archevêque , Evêque, Curé , Cha- 
noine , Vicaire , des fonds füffilàns 
pour faire iiiblifter chacun d eux , fé- 
lon fà dignité & fbn rang : ces ran^ 
feroient egalement traités par tout Te 
Royaume , & tous ceux qui en feroient 
pourvus , n’auroient plus part à aucune 
liicceflion direCte ou collatérale. 

Pour les Ordres qui pofTédent de 
grands biens , on les reduiroit à unç 
honnête fùbfiftance pour chaque Moi- 
ne , à certains fonds pour l’entretien 
de chaque Communauté & de leurs? 
bâtimens les plus néceflaites. 
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Vous voyez , que puifqu’il faut que 
les Miniftres du Seigneur fùbfiftcnt de 
l’Autel , aucun ne feroit en darder de 
mourir de faim. 

Du refte, le Prince feroit main baffe 
fur tout le Temporel Eccléfiaftique, 
fur tout Bénéfice fimple , fur toute 
fondation de Confrérie fiiperftitieufè. 

Les Sacremens fèroient adminiftrés 
fans aucune rétribution , par-tout les 
morts fèroient enterrés, oc l’on prie- 
roit pour qmx gratis. 

Le fùrplus de tous les biens Ecclé- Emploi 
fiaffiques, après de tels arrangemens, 
fèroit réuni en un fèul fonds dans cha- dufempo- 
que Province, & feroit adminiftré par ûaiiJ^uef ' 
le Corps de Juftice , pour rendre un 
fidèle compte au Prince de l’emploi 
de fès revenus , lefquels , après un cer- 
tain droit payé à l’Etat , retourneroient 
à leur ancien ufàge , c’eft-à-dire , une 
partie feroit fubfiiter les pauvres dans 
les Hôpitaux , l’autre partie fourni- 
roit des apointemens aux Membres 
Academiques, & despenfions gratui- 
tes à certain nombre d’Elèves choi- 
fis, que leurs parens n’auroient pas le 
moyen de faire inftruire des Sciences 


Digitized by GoogI 



I 


142 Le Prince 
auxquelles on les auroit trouvé pro- ^ 
près à exceller. Enfin, le refte don- 
neroit dequoi vivre à de vieux Of- 
ficiers*& (bldats qui auroient honora- 
blement (èrvi la Patrie. 

Le Clergé Ce trouveroit par -là 
exempt de payer aucun autre tribut 
que la capitation comme Sujets. 

Lieux Zélom. Quoi! Eusèbe, un homme 
de l’im- aulli religieux que. vous , oie propo- 
pofture & fej. (le telles choies ! Quoi ! nouvel Hé- 

GC 1 aV»l- ' 

rice con- liodore , vous voulez aller enlever les 
diivo- du Temple du Seigneur! vous 

filions. voulez qu’un Prince porte la main à 
ces dépôts facrés de la piété des Fidè- 
les ; qu’il s’empare avec autorité du 
bien des pauvres & de la fiibfifiance 
des Minières qui élèvent leurs mains 
au Ciel, tandis que le Peuple combat! 
vous voulez ravir ces dons prélèntés 
à l’Autel comme un hommage rendu à 
la Divinité, Iburce de tous biens tem- 
porels & fpirituels , ces lècours que 
l’Eglife Militante donne à l’Eglilè Souf- 
frante ! vous ôtez , dis-je , ces dépôts la- 
ctés des mains des Pontifes qui en Ibnt 
inftitués les fidèles dépolicaires, pour 
les employer à des ulàges profanes ! 
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Vo>is faites plus, vous mettez des 
bornes au nonibre des perfonnes con- 
làcrées au Seigneur, Sc par conle- 
quent, à la piété, qui engage les bon-, 
nés âmes à entrer dans ces voies fà- 
lutaires! Vous avez la cruauté de les 
leur fermer! Je ne croirois jamais, fi 
je nel’entendois, que de tels Icntimens 
pufTent venir d’un nomme qui fait pro- 
fellion d’une piété exemplaire. 

Philom. Ed-ce tout ce que vous avez Réponfes 
à objecter, Zélomane? je vous afllire 
que c'eft bien peu de chofe, & vous jcL'tions. 
en convienderiez , fi votre zèle trop 
ardent vous avoit laifie faire atten- 
tion aux fà^es difpofitions qu’Eusèbei 
vient de détailler. U lufiit pour vous 
en convaincre, de vous repéter, que 
les Minières du Seigneur y wnt traités 
comme ils doivent l’être, puiiqu’on 
leur afiùlre dequoi vivre honorable- 
ment. 

, Oblervez encore que ces dépôts fà- 
crés de la piété des Fidèles retournent 
à leur véritable ufàge, ils ne changent 
de dépofitaires que pour éviter les 
abus. 

Faites attention que les mérites des 
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144 Le P r I n c ë 
prières de l’Eglifè Militante pour la 
Soufrante^ ne tirent point leur force 
des dons particuliers de tels ou tels 
«Fidèles , mais de lunanimité de' toute 
l’Eglife , qui prie & doit prier pour 
tous les morts en général : ce n’eft pas 
le nom de Jaques, Pierre ou Paul pro- 
noncé par le Prêtre qui détermine la 
Providence en là faveur. 

Enfin, les bornes que vous préten- 
dez que Ton met à la piété qui excite 
les Fidèles à fb confàcrer au Seigneur, 
font un frein à Imdifcrétion, à figno- 
fance , à une faufle ferveur , ou aux vues 
interefTées qui portent la plupart des 
hommes à embraffer un parti fans en 
connoître ni les devoirs, ni la dignité. 

Donc ces fàges réglemens, en pré- 
venant tous ces défbrdres, ne donne- 
roient aux Autels que de dignes Mi- 
niftres. Ces raifonsfuffifènt-elles pour 
vous prouver qu’un Prince ne porte 
point la main à l’encenfbir parce qu’il 
empêche qu’on y mette des parfums 
corrompus. 

Laiflez donc les lieux communs de 
la liiperftition , les fubterfugcs & les 
vains prétextes de l’impofture. 

VIL EN- 
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VIL ENTRETIEN. 

Sur les Impôts ^ les Tréfors de VEtat. 

THÉLKMÉDONE , PHILOMÉNARQUE, 
TELONE. 

Tbélém. T ’Ai lu avec beaucoup de fà- 
I tisfaftion le précis de tout 
^ ce que vous avez concerté 
avec mes Miniftres , tout m’y paroit 
trè^ropre à former un bon mtême 
de Giouvernement. 

Il y régné une parfaite uniformité, 
une ^rfaite fimétric , une intime liai- 
fon entre toutes les parties, fans être 
trop multipliées; toutes s’entraident, 
toutes fè fouticnnent mutuellement; 
rien de déplacé dans l’une qui ne ren- 
tre dans une autre ; la Police , le Com- 
merce y font arrangés de façon à de- 
meurer conftanment dans'^un bon or- 
dre, & à faciliter à la Juflice les moyens 
de le maintenir. v 

Ce qui me plait encore dans ces 
difpoüdons, c’eft qu’au moyen de dé- 
nombremens exaéts , il eft aife de fa- 
voir précifément quels peuvent être 
Tome I. K 
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les fonds & les revenus d’un Etat, 
quels peuvent être lès belbins, & par 
confequent y proportionner les lè- 
cours , ^chant à point nommé quels 
ils doivent être, oc d’où pouvoir aifé- 
ment les tirer. C’eft à quoi je me 
propole de travailler férieulèment. 
Voyons donc, cher Philoménarquc, 
fi vous penfèz comme moi fur la ma- 
nière d’établir les Inipôts. 

Réflexions PhHom, On dit, oeigneur, que les 
Impôts font le fang d’un Etat; il faut 
donc qu’ils en imitent le mouvement. 
Lorfque le corps eft dans une fitua- 
tion paifible & tranquile, ce fluide fè 
porte vers le cœur toujours avec mê- 
me quantité & même vîtejfe : les ca- 
naux ne fourniflent à ce refèrvoir qu’à 
proportion de leur diamètre : dans le 
travail il faut que les efforts augmen- 
tent la rapidité «Sc l’abondance de cette 
liqueur vers la partie qui la leur rend 
en même proportion, & n’en refèrve 
jamais que la quantité fiiffifànte pour 
maintenir fou élafticité. 

- 11 en doit être de même des Im- 

pôts : il fèroit à fbuhaiter qu’ils fuflènt 
prefque aulîi invariables que les mo-.. 
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noies, ou du moins que leur variation 
fût conftanment la même. 

Thélém. Telles font précifement Denx for- 
mes intentions , cher Philoménarque j 
je veux que dans mes Etats il n y ait 
que deux fortes Impôts ; l’un qui ne 
varie jamais , & l’autre qui augmente 
& diminue (ans jamais pafler Certaines 
bornes entre le plus & le moins. 

Le tribut qui n’augmentera jamais , Tribut par 
fera une capitation que toute ame vi- ‘S/ér'’' 
vante , hommes & beftiaux , paye- 
ront , les premiers à proportion de 
l’âge , du fexe & de la condition j les 
autres à proportion de leur grandeur, 
de leur force & de leur utilité. 

Toute perfonne fiibordonnée & 
fans bien fonds, ne payera point d’au- 
tre tribut. 

L’autre elpèce d’impôt fera établi impôts fur 
for les fonds de terres, maifons , ren- [omis'va- 
tes, ou fonds de marchandifo; il s’au- riant fcion 
gmentera ou diminuera félon les be- 
foins entre le dixième & le vingtième entre le 
du revenu; il ne fora levé que for les tTnetîèm^ 
Bourgeois vivant de leur bien , for 
les Corps des Marchands & Maîtres 
Artifons , dont chaque Corps taxé pro- 
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148 Le Prince 
portionnellement à une certaine font» 
me, fera lui-même la répartition fur 
fès membres. 

Enfin, la troifième efpèce, invaria- 
ble comme la première , fera une 
taxe modique fur routes marchandi- 
fcs tranfportcés à tant de deniers par 
livre de leur jufte valeur , excepté néan- 
moins les exemptions & franchifès, 
dont les tems & les lieux feront mar- 
qués. 

Pour tous ces Droits, je fais drefler 
un Tarif* idéal & proportionnel , qui 
fèrvira de bafè à toute répartition , & 
aura force de Loi dans le Royaume. 
Voyons , Télone , le plan que vous 
en avez dreffé. 

Télone. Seigneur, le void. t Com- 
me dans un Royaume il y a plufieurs 
millions d’habitans , pour faire voir 
dans quelle proportion on peut ré- 
partir les différens Impôts , & ce que 
chacun d eux peut à peu près rappor- 
ter, en particulier &en total, je fonds 

* C'eft encore à peu près fuivant le ftftême de 
la Taille tarifiée & de la Dîme Royale de Mon- 
iteur de Fauljan. 

I Voye% la table ci-jointi. 
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mon hipotè(è & mes calculs fiir un 
feul million d’hommes , ainli que de 
beftiaux. 

Je crois. Seigneur , qu’il fera aile de 
rédiger ce Tarif fuivant les propor- 
tions que Votre Majelté voudra pres- 
crire. 

Thélém. Paflbns à l’adminiftration 
des Finances ; mais auparavant fai- 
fbns quelques courtes obfèrvations 
fur les Monoies. 

I®. L’aloides monoies ne doit être 
ni trop fort , ni trop foible. 

20. La valeur extrinsèque des* ES 

f fèces ne doit pas {iirpafler de trop 
intrinsèque. 

30. La matière des bafles Elpèces 
qui font le plus en mouvement, doit 
avoir un degré foffilànt d’acreté pour 
empêcher quelles ne s’ufent trop vite. 

40. On ne doit point attendre que 
ces monoies foient trop ufées pour 
les refondre. 

5°. L’Etat & le Particulier doivent 
alternativement perdre fiir la refohre 
des monoies , l’un par le déchet , & 
l’autre par des diminutions légères. 
6«, Pour modérer la perte de part 

K % 
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& d’autre , il faut que le Remède * hauflc 
Sc baifle julqu’à un certain point. 

70. Quand le Remède naufle , on 
doit ne faire fouffrir aqcune diminu- 
tion au Particulier dans les tems de 
refonte ; quand le Remède baifle, an 
contraire. 

8°. La quantité desEfpèces doit être 
à peu près égale è la valeur des biens 
fonds de l’Etat. 

9°. La quantité des Eftèces d’or & 
d’argent & celle des balles monoies, 
doivent être en elles en raifon réci- 
proque de leur valeur extrinsèque & 
intrinsèque. 

10®. On doit défendre Ibus des pei- 
nes très-rigoureufes la Ibrtie des Es- 
pèces , & prendre des melîires sûres 
pour l’empêcher , ainfi que leur con- 
trefaétion. 

* On appelle Remède une certaine quantité 
d'alliage qu'en met dans les monoies d'or 
dargent. 
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' VIII. ENTRETIEN. 

Sur Vadminifiration des Finances. 

thélémédone, PHILOMÉNARQUE, 
TELONE. 

Thélém. 4 Mis, plus il y a de per- 
/\ fonncs qui portent un 
fardeau, de plus il devient léger pour 
chacun d’eux ; mais il faut prendre 
garde que le plus foible ne foit obligé 
qu’au moindre effort. 

C’eft donc , comme nous l’avons 
dit, la répartition proportionnelle des 
Impôts qui foulage le Peuple , Ôc 
cette proportion une fois déterminée, 
chaque Particulier fâchant précifé- 
ment ce qu’il doit payer chaque an- 
née à l’Etat , s’arrange de façon que 
cela ne l’incommode prefque point , 
& s’habitue même à contribuer avec 
plaifir aux ffaix communs de la Ré- 
publique. 

De plus , cette proportion déter- 
minée facilite la levée & la régie des 
Impôts , exempte un Prince de la trifte 
nécelîité d’admodier, pour ainfi dire, 

K 4 
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Tes Sujets à gens qui s’engraiflènt de 
leur (àng ; il fait à point nommé les 
revenus de iès tréfbrs chaque année, 
ce qu’il peut épargner, de combien U 
peur foulager ion Peuple; un trait de 
plume en fait l’affaire. 

' impofi- Voici comme je veux que Ce fafle 
l’ir^olîtion & la levée des Impôts. 

Impôts. Chaque Intendant, fur fon Tarif 
proportionnel & fur l’état des biens 
fonds de là Province , fera diftribuer 
à chaque Paroifle le Taux de fa taxe, 
dont la répartition fè fera par les Ma- 
giltrats fùivant les proportions or- 
données. 

Chaque Intendant de Commerce , 
ilir une efîme approchée des fonds de 
chaque Corps de Marchands & Arti- 
fans , extraire de fbn regiftre fbmmai- 
re , preferira , fiiivant le même Tarif 
proportionnel^ ce que chaque Corps dc- 
' vra payer , & la répartition s’en fera 
par les Chefs de ces Corps en pré- 
fence du Magiftrat. 

Si quelque Marchand fc trouve trop 
fortement taxé, il fera fes repréfenta- 
tions ; fi fes raifons paroiflent plaufi- 
blcs, (Sq quelesjurqs, ni le plus grande 
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nombre de fès Confrères ne les con- 
teftent point , alors on diminuera la 
taxe j fi au contraire ^ il lui lcra libre de 
prouver par inventaire 1 état, de Ibn 
commerce, ou de s’en tenir à l’eftime 
approchée qui en aura été faite par 
les Jurés & le Magiftrat : les Maî- 
tres Artiûns payeront aufli le denier 
vingt au prorata du revenu de leur 
travail. 

La levée de tous ces deniers fe fera 
tous les trois mois par Colleéteurs 
nommés parje Mamlbrat , pour être 
remis au Receveur de chaque Ville, à 
qui l’Intendance fournira un état de ce 
qu’il doit recevoir de chaque ParoilTe 
de là Banlieu ; il fera fourni de pareils 
états à la Chambre des Comptes de 
chaque Province, au Tréfor Royal, 
& un au Roi ; c’eftlùr eux que les Re- 
ceveurs & Tréforiers rendront leurs 
comptes. 

11 y aura dans chaque Ville un Re- 
ceveur de la Capitation & des Impo- 
litionsréelles, un Receveur des Droits 
d’entrée àTortie, & dans chaque Pro- 
vince un Receveur-Général de ces Im- 
pôts j les apoiittemens de tous cesRe-_ 
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ceveurs feront une fois fixés â tant 
par livre de leur recette. 

Reddition Tous ces Receveurs rendront tous 
decomp- jgg quatre mois leurs comptes à la 
Compagnie fouveraine de chaque 
Province, pour être en même-tems 
pa^s du tiers de leurs apointemens. 

Remifc Tous les quatre mois les deniers 
nferf Vux Province feront remis dans fbn 

Tréfors tréfor en quatre caifTes différentes ; fà- 

pô^"&^de- voir , celle de capitation , celle de la 
là ù'/j>ar- taxe des fonds , celle de la taxe des 
Cotps de Métiers & Celle des Droits; 
ders^de ^ en avoir prélevé les penfions 
Finance, des Magiftrats , des Intendans , des Re- 
ceveurs & Commis , le relie fera trans- 
porté au Trélbr général pour y être 
renfermé dans le même ordre. 

Or , il lèrâ facile de lever fur la 
Somme des Impôts de chaque Pro- 
vince , celle des apointemens des Of- 
ficiers de toute efpèce , puifque leur 
nombre & leurs apointemens feront 
fixés. 

Emploi II y aura encore dans chaque Pro- 
den pro- vince des Receveurs-Généraux & par- 
venant de ticuliers , des loyers , des voitures, 
la Ffitnt. jg ^ chevaux de corvées établis 
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dans chaque Ville, Bourg & Village, 
des Receveurs de Droits, de Péages, 
Portes & Voitures publiques ; fur les 
deniers en provenant, les Intendans 
ordonneront des fommes, tant pour 
l’entretien de ces voitures, celui des 
ponts , maçonneries & pilotis des di- 
^es , que pour la paie du Corps des 
Pioniers dans les tems de leurs travaux. 
Dans les Villes maritimes les Droits 
d’ancrage & autres Droits d’ Amirauté 
fèrviront à l’entretien des Ports. 

Les biens fonds provenant de la 
réforme du temporel Eccléfiartique, 
adminirtré par le Corps de Juflice de 
chaque Province , s’appelleront Do- 
maines Provinciaux. 

Leurs revenus rartemblés dans le 
Tréfor de la Capitale , après le vin- 
gtième payé à l’Etat, feront partagés 
en trois parts; lavoir, une pour l’en- 
tretien des pauvres nourris dans les 
Hôpitaux; l’autre en penfions gratui- 
tes accordées aux Familles nobles & 
bourgeoilès qui auront bien mérité ^ 
Sc Ce trouveront dans l’indigence ; la 
troifième en gratifications Sc recom- 
penfes ; le tout par les ordres ou la 
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permiffion du Prince fiir les repré- 
fèntations qui- lui feront faites. 

11 y aura donc cinq fortes de Tré- 
fors dans l’Etat ; lavoir : en chaque Ca- 
pitale de Province un Tréfor d’entre- 
pôt des Finances, un Tréfor des Do- 
maines Provinciaux y une caiflè des tra- 
vaux publics , & enfin , dans la Capi- 
tale en chef un Tréfor général de l’E- 
pargne, & un Tréfor des Domaines 
Royaux. 

Nous venons de parler de l’ufàge 
des Tréfors particuliers , palîdns à 
l’emploi des deniers de l’Epargne. 

Du Tréfor général feront tirées les 
fommes néceilaires pour la paie des 
Troupes de terre & de mer , pour 
l’entretien des Arcenaux de marine & 
autres, pour la conftruftion , répara- 
tion des forterelTes & celles des vaiF- 
féaux. 

Chaque Gouverneur de Province 
fora tenu d’avoir des états exaéls de la 
fituation de toutes ces chofos, pour les 
fournir à la Cour. Sur ces états véri- 
fiés , le Prince en fon Confeil ordon- 
nera au Tréforier- Général les fom- 
mes qui feront fournies pour toutes 
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ces dépenfes , & c eft fur ces ordres 
que ce Tréforier rendra compte au 
Roi de remploi des deniers de TE* 
pargne, de ce qui reftera chaque an- 
née en caiflè , tous fraix faits ; tant pour 
les choies, que pour lesperfbnnes. 

A legard du Tréfor des Domaines 
Royaux , comme ce font les revenus 
des terres & biens Seigneuriaux du 
Prince , il en difpofèra lèlon (à pru- 
dence & (èlon fon bon plaifir : ils fer- 
viront à l’entretien de lès Palais ôc 
Jardins , à la paie des Officiers de là 
Maifon , à la pompe & à la libéralité 
de la Majelté Royale. 

Il n’en eft pas de même du Tréfor 
de l’Etat : un làge Prince doit confi- 
dérer que revêtu de la PuilTance fou- 
véraine , c’eft un amas de toutes les 
forces de cette PuilTance qu’il faut bien 
le donner de garde d’énerver; il ne 
peut donc trop prudenment écono- 
mifer ce làng de TËtat , & ne l’em- 
ployer qu’à entretenir la vigueur d’un 
Corps qui ne peut défaillir làns que 
le Chef en fouffre. 

Difons un mot des Archives. 
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IX. ENTRETIEN. 

Sur les Archives ^ la Noblejfe. 

THÉlÉmÉDONE , PHILOMÉNARQUE, 
TELONE. 

Thélém. -^’T^Elone , je vous charge 
I icidesfon£lionsdemon 
Chancelier en labfènce d’Eudicafte. 
De quelle utilité jugez- vous que foient 
les Archives d un Etat ? quel ordre 
doit-il regner dans ces Sanctuaires? 

Télone. Seigneur, les Archives font 
effectivement des Sanctuaires ; per- 
mettez- moi d’ajouter qu’elles font 
pour un Etat ce qu’étoient les livres 
des Sybiles chez les Romains , & les 
Oracles chez les Grecs : c’eft elles que 
l’on va conflilter lorlqu’il s’aigit de 
faire quelque réforme conliderable , 
ou quelque nouvel établiffement. S’ap- 
perçoit-on que quelque choie dégé- 
néré , ou tourne en abus , c’eft là que 
remontant au premier état des affai- 
res , on connoit la caulè & l’origine 
du mal , par quels dégrés il s’elt ac- 
cru , & par conféquent , l’elpèce du 
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remède qu’on doit y apporter : c’eft 
delà que l’expérience du palTé fournit 
des moyens de régler le préfènt & 
l’avenir; c’eft delà que dans les circonf- 
tances embarraflantes ou de Paix ou 
de Guerre , un Prince tire les avis les 
plus prompts , les plus décififs Sc les 
plus sûrs : en un mot , les Archives 
font le Confeil éternel d’un état, & le 
fecret de fes reflbrts. 

L’ordre qui doit regner dans les 
Archives , doit répondre à l’impor- Archives , 
tance de leur ufage. Le voici en gé- 
neral tel que je pente qu il doit etre. contenir. 

Les Archives générales d’un Royau- 
me doivent en renfermer l’abrégé; 
elles contiennent donc en originaux 
les cartes exaétes de chaque Provin- 
ce & de leurs limites , les plans de 
routes les forterefles levés par ordrd 
du Prince. 

Enfuite, les Traités d’ Alliance ou 
de Paix, qui en aflurent, & le droit, & 
la poflemon , avec tous les change- 
mens tùcceftifs qui fe font faits fur 
tout cela. 

D’autres Recueils contiennent les 
plans fouterrains, les coupes & éléva- 
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tions de tous les édifices publics, de 
toutes les machines & fècrets achetés 
par l’Etat. 

■ Dans d’autres volumes font renfer- 
més tout ce que les Monarques , vos 
Prédécefleurs , ont ordonné fiir dif- 
férentes parties du Gouvernement, 
les différens projets propofês autre- 
fois, exécutés ou différés. 

' Je crois. Seigneur, que fùivant vo- 
tre fiftême, les Princes doivent de 
tems en tems faire faire des réduc- 
tions abrégées de toutes ces chofos , 
ne garder que les monumens les plus 
autentiques & les plus importans , re- 
nouveler ceux que leur antiquité rend 
prefque méconnoiffables, fùpprimer 
ou retrancher tout le refte, pour évi- 
ter la'confufion que pourroit eau for la 
multinide dans cette efpèce dt Biblio- 
thèque politique. 

A cette reduélion du pafTé foroient 
joints l’état de la fituation des biens 
Eccléfiaftiques , réglés fùivant que Vo- 
tre Majefté a deffen d’en ordonner 
par un Edit perpétuel. 

Enfiiite , les titres , privilèges , rangs 
& prérogatives quelle renouvelle ou 

ac- 




DiÿT‘‘. * 





LES DELICES DES COEURS. l6t 
accorde en faveur de chaque Corps 
& Compagnie de l’Etat. 

On ajouteroit enfin, une récapitu- 
lation générale de tous les regiftres de 
dénombremens des Provinces , con- 
tenant ce qu’il y a d’invariable dans 
ces dénombremens, & tous les ans il 
lèroit fourni par fiipplément, des états 
généraux de la fituation du Commer- 
ce, des Finances & du Militaire. 

Chaque Cour fouveraine auroit .Arrive* 
aulh les Archives, ou ce qui concerne fouverai- 
la Province , lèroit rangé à peu près 
dans le même ordre; elles renferme- 
roient de plus les comptes rendus 
chaque année par ceux qui ont le ma- 
niment des Finances, avec les Régle- 
mens & les Ordonnances particuliè- 
res du Prince pour ce d^artement, 

& les regiftres des Arrêts «Sentences 
rangés par ordre de date, ou fiiivant 
l'ordre des Loix ; on y remettroit gé- 
néralement toutes les minutes des ti- 
tres & aéles de toute elpèce dépen- 
dans de là Juridiélion. 

Les Notaires, dépofitaires pour un Nouveaux 
tems de ces pièces , feroient obligés ment'' des 
d’avoir des regiftres parafés par le Etudes aei 
TomeI. ^ L 
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M agiftrat pour chaque efpèce d’A£le* 
favoir J Tellamens , Contra£ts de ma- 
riage, Contrants de vente, Baux, &c. 
Les minutes de ces A£tes (èroient écri- 
tes dans ces volumes , chacune par or- 
dre de date, fèroient vifées & contrô- 
lées par le même Magiftrat. 

Thélém. Je fuis content, Télone, de 
vos fàges avis fiir tout ceci. Termi- 
nons ces conférences fiir le Mécha- 
nifrne du Gouvernement, par arran- 
ger ce qui regarde la Noblefle. 

Elle fera divifée en trois clafTes dif- 
férentes , & leurs prérogatives leur 
feront afîîgnées avec la même unifor- 
mité obfervée dans tous les Corps. 

La première clafle contiendra trois 
rangs. 1°. Les Princes du Sang. 2°. Les 
Seigneurs avec titre de Prince. 3°. Les 
Généraux d’ Armées , les Gouverneurs 
de Province, les Miniftres d’Etat, les 
Prélats du premier ordre, & les Chefs 
des Compagnies fùpérieures. 

, La féconde fera compofee de deux 
rangs , dans lefquels feront, i°. les Sei- 
gneurs qui ont le pas immédiatement 
apres tous ceux que nous venons de 
nommer, c’eft-à-dire, les plus bau$~ 
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titrés , les Lieutenans-Généraux , les 
Gouverneurs de Place , les Prélats du 
fécond ordre. 2 °. Les Colonels , Com- ' 

mandans , &c. les Intendans & les 
Chefs des Compagnies fùbalcernes. 

Enfin , la troilième clafle aura pour 
premier rang, les Gentilshommes de 
la plus ancienne Noblefle & le Clergé ; ' 

enfuite , le fimple Gentilhomme ik 
le Noble par cnarge ou par emploi. 

Dans toutes ces claflês &ces rangs, 
les Biens fonds nobles, ou exemptés unVcifnd- 
d’Impôts par privilège , n excéderont 
pas en revenus une certaine fomme * chaque fa* 
proportionnée à la qualité des perfbn» 
nés , & ce réglement lèra général ; 
donc , quelques nouvelles aquifitions 
que puiflent faire les Particuliers * au 
delà de cette perfcription ils feront 
obligés d’en payer les Droits par leurs 
Fermiers. 

Les Droits Seigneuriaux de la No- 
blefle feront auni proportionnelle- 
ment fixés dans chaque Province , & 
par-tout fiir le même pied. 

• Cette précaution empêche la multitude tfexem- 
ptiom , qui diminuent les revenus de P Etat & font 
furcharger le Peuple» 
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Toute la Noblefle fuivra la Loi du 
Royaume pour les fuccelfions , c ’eft- 
à-dire , que les Aînés (èront fèuls hé- 
ritiers des Biens fonds 5 les Cadets ne 

Ï )Ourront jouir que des penlions que 
eurs parens leur voudront faire, & 
auront droit de mériter par leurs ièr*- 
vices & leurs capacités , les charges & 
emplois de Robe ou d’Epée , ou des 
rccompeniès auxquelles j’ai pourvu 
par les précédentes difpoutions : mais 
îorfqu’un Aîné voudra prendre l’état 
Eccléfialhque, Ton Cadet fera fùbrogé 
à tous iès droits. 

Philom. Mais, Seigneur, ne pour- 
roit-on pas permettre à ces Cadets 
d’entrer dans certaines parties du Né- 
goce qui n’ont rien de trop bas? * 
Thélém. Non, Philomenarque , le 
Commerce accoutume trop les hom- 
mes à fe laifler entraîner aux appas 
de l’intérêt , ils deviennent par-là peu 
propres à rendre d’autres fervices à 
l’Etat: d’ailleurs, quelque partie choi- 

* Si dam les Etats républicains ou mixtes, on 
permet le Commerce aux Nobles , c'efl qu'il leur 
e/l moins facile que dam une Monarchie , (T empié- 
ter fur les droits du Peuple, 
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LES DELICES DES COEURS. l6j 
Ce du Commerce que l’on permît à la 
NoblelTe, ellefe feroic bientôt empa- 
rée de tout au préjudice du Bourgeois : 
tout Commerce lui fera donc interdit, 
ainfi qu’aux Magiltrats & Eccléfiafti- 
ques ; elle ne pourra s’enrichir que par 
l’économie de fes revenus , & par des 
aquifitions de Biens fonds. 

Il eft à propos que le Corps qui ap- 
proche le plus prés du Prince , en imite 
le defintereflement : on doit même 
entretenir & forhenter la louable & 
génércufè coutume qu’ont les Perfon- 
nes de NaifTance, de s’aider mutuelle- 
ment de tous leurs moyens. 

Ceft après cela au Prince de pren- 
dre foin de leurs fortunes, & de tenir 
des places prêtes pour qui s’en rendra 
dime. 

Ifnous refie à ajouter à notre pro- 
jet général de la Police d’un Etat quel- pSd^s. 
que chofè que nous avons omis dans projets, 
nos délibérations. 

1°. Qiioique nous fiipprimions ab- 
fblument l’intervention d’aucun Avo- 
cat dans les Caufes des Particuliers, 
cependant chaque compagnie de Juf- 
tice aura fes Orateurs & fes Jurifcon- 

L a 
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fuites tirés des Corps Academiques» 
auxquels les Particuliers auront re- 
cours pour les conlîilter lùr leurs af- 
faires , mais gratis^ ainli que les Mé- 
decins : certain nombre de ces Sa vans 
feront gagés pour chaque Province 
comme Académiciens. • 

2®. J’ajouterai à la magnificence des 
Edifices publics de chaque Ville & 
Province , linon luniformité d’archi- 
teéture , celle de fimétrie & de diftri- 
bution pour chaque elpèce ; ils feront 
fomptueufement pourvus de leurs 
meubles & uftencifes j les Acadenaies » 
de tous les inftrumens nécelfaires aux 
Sciences méchaniques ou expérimen- 
tales : toutes ces cnofes feront dépo- 
fées entre les mains de Concierges 
ou Gardes comptables au Magiftrat; 
tout fera diftribué, adminiftré & réglé 
dans ces Palais publics avec la même 
économie : il en fera de même des 
Arcenaux de terre & de mer , chacun 
dans leur efpéce ; tout s y exécutera 
dans la même ordonnance ; par-tout 
même nombre d’ouvriers , mêmes ré- 
glemens & même paie. 

3®, Pour faciliter fa circulation du 
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LES DELICES DES COEURS. 167 
Commerce & le tranfport des Mar- 
chandilès dans l’intérieur du Royau- 
me, on rendra na.vigables les rivières 
qui pourront le devenir; on creulèra 
des canaux de communication de l’u- 
ne à l’autre, on ert formera de la réu- 
nion de plufieurs petits ruifleaux; les 
grands chemins auront des branches 
collaterales de traverfe d’un Lieu à 
l’autre. 

40. j’ajouterai aux réglemens des 
Eaux Forêts celui de taire foigneu- 
fèment élaguer, quand il fera befoin, 
le bois mort qui pourrit & endom- 
mage un bel arbre ; on taillera de tems 
en tems les jeunes baliveauxpour leur 
faire prendre une belle forme. Les 
Officiers prépofés pour cela dans cha- 
que département , le feront exécuter 
dans la f^fon par les gens de la cam- 
pagne, auxquels on lailfera ce bois re- 
tranché en payement de leurs peines. 

Enfin , on prendra toutes les mefù- 
res nécelTaires pour fertilifèr les ter- 
res, les troupeaux, embellir les haras, 
en un mot , pour perfeîlionner tout 
ce qu’il y a d’économique. 

Voyez , chers Amis , combien dQ 

L4 



i68 Le Prince, &c. 
moyens d’occuper les Sujets , & de 
leur faire gagner leur vie , mais c’en 
eft alTez fur tout d'autres temsy 
d autres foins* 

* Racine t Mitbridate^ 


Fin du premier Tome. 


J 
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